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S�gnes et abrév�at�ons ut�l�sées 
 
 
 
+A ou ac. verbe à la forme Accompl� 
AFF  marque de l’AFF�rmat�f ou actual�sante <m>> ou <ya> 
B  ton Bas 
*B  ton Bas sous-jacent 
B+  ton bas rehaussé  
C  Consonne 
cl.  marques de classes nom�nales 
DET  DETerm�nant 
ex.  exemple 
FOC   FOCal�sat�on 
FUT  FUTur 
H  ton Haut 
*H  ton Haut sous-jacent 
!H  ton haut aba�ssé 
+I ou �nac. verbe à la forme de l'Inaccompl� 
INS  part�cule d'INS�stance du verbe  
IRR   part�cule de l'IRRéel 
LOC   LOCat�f 
M  ton Moyen (entre ton haut et ton bas) 
N  consonne Nasale 
pl.  plur�el 
sg.  s�ngul�er 
V  Voyelle 
vV  d�phtongue (su�te d’une voyelle courte, prononcée comme sem�-
voyelle  
 et une Voyelle b�en prononcée) 
⇒⇒⇒⇒  dev�ent 
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0. INTRODUCTION 
 
 
La langue n�nk%r& est auss� appelée g?rn& ou gurenne, ou b�en nankana, ou encore frafra 
(f=rf=re). Le n�nk=r> est une langue "voltaïque" qu� a été classée dans le groupe occ�dental de la 
sous-fam�lle des langues "ot�-volta" (comme le mooré, dagara, kusaal, mamprul�, dagomba et le 
hanga). La langue gurenne est parlée par à peu près 500'000 locuteurs au Ghana et env�ron 30'000 
personnes au Burk�na Faso. 
Au Ghana, on trouve d�fférents d�alectes du gurenne ou frafra, tand�s qu'�l ex�ste un seul parler 
avec peu de d�fférences d�alectales au Burk�na Faso, le n�nk=r>. 
Tous les gens concernés sont d'accord de prendre le langage de Guélwongo, le centre commerc�al 
de la rég�on, comme standard pour développer la langue écr�te au Burk�na Faso. 
 
L'orthographe au Burk�na est d�fférente de celu� du Ghana à cause de l'alphabet nat�onal qu� est 
d�fférent et parce que les N�nk=rsF du Burk�na ont élaboré leur propre orthographe selon les 
convent�ons du pays. De plus, �l ex�ste tro�s orthographes d�fférentes au Ghana, développées par 
Informal Educat�on, Ghana Inst�tut of L�ngu�st�cs L�teracy and B�ble Translat�ons GILLBT et la 
M�ss�on Cathol�que respect�vement. 
 
 
Plus�eurs l�ngu�stes ont déjà étud�é cette langue, nous avons pr�s en cons�dérat�on les oeuvres 
su�vantes : 
 
 

CANU Gaston "Gurenne et m�ore"  Congrès nat�onal de L�ngu�st�que d'Ab�djan 
1969 p. 265-283. 
 
 
 

PROST André  "Le gurenne ou nankan" Annales de l'un�vers�té d'Ab�djan, sér�e H 
1979  (L�ngu�st�que) t.XII, fasc�cule 2, p.179-262 
 
 
 

RAPP Eugen Ludw�g  "D�e Gurenne-Sprache �n Nordghana" 

1966   Veb Verlag EnzyklopaTd�e Le�pz�g, 240 p. 
 
 
 

SCHAEFER R.L.  "Tone �n Gurenne" Anthropolog�cal L�ngu�st�cs, Vol. 16, No. 9 
1974 p. 464-469. 
 
 
 

SCHAEFER R.L. "Collected F�eld Reports on the Phonology of Frafra" 

1975 Collected Language Notes No 16, Inst�tute of Afr�can Stud�es, 
 Un�vers�ty of Ghana, 41 p. 
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0.1 Survol sur le peuple n�nk%rsB et cartes de la rég�on 
 
 

NOM DE L'ETHNIE 
 
Les KasFna les appellent Nankana, et c'est ce nom qu� leur a été attr�bué par l'adm�n�strat�on et qu� 
est devenu la dénom�nat�on off�c�elle au Burk�na Faso. Les B�ssa et les Moss� les appellent Frafra. 
Eux-mêmes d�ra�ent qu'�ls s'appellent N�nk%rsB (sg. N�nk=rUa), ou G?rsB (sg. GVrUa) ou F%rf%rsB 
(sg. F=rf=rUa). 
 
 
 

NOM DE LA LANGUE 
 
1. n�nk=r>, 2. gVrn> (gurenne), 3. f=rf=re (frafra), 4. nankan� (nakam) (remarque: L’appellat�on 
n�nk%r& comme nom off�c�el de la langue est préférée par la major�té de la populat�on au Burk�na 
Faso, g?rn& est préféré par certa�ns v�eux et parlé à la rad�o au Ghana, f%rf%re est la dés�gnat�on 
popula�re). 
Cependant, beaucoup d'art�cles ont déjà été écr�ts sur l'appellat�on de cette ethn�e et les gens ne 
sont toujours pas d'accord. Pendant des réun�ons de la sous-comm�ss�on N�nkare en 2003, la 
quest�on du nom de la langue éta�t soulevée deux fo�s, ma�s chaque fo�s les d�r�geants ont d�t qu'on 
parlera de ce sujet plus tard (pour év�ter de longues d�scuss�ons). 
 
Pour la d�scuss�on du nom de la langue vo�r auss� : 
 
 

HALL Edward  "Ghana�an Language", Accra: Asempa Pub., page 6-7,  
1983 
 
GOMGNIMBOU M.  "Pourquo� les appelle-t-on Gourouns�" Art�cle dans Espace 22  
2003 Sc�ent�f�que, CNRST Jan-Mars 2003, pages 23-26 
 
NADEN & SCHAEFER  "The mean�ng of Frafra", Intell�g�b�l�ty test�ng d�alect survey  
1976 report, p. 9-10 
 
ZWERNEMANN J. "Shall we use the word Guruns�? Afr�ca 28, 2, p. 123-125. 
1958   
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LOCALISATION DES NINKARSG AU BURKINA FASO 

 
 
 
 
 
 
  

 Burk�na Faso Bonga 
 Baléréb�é                  Idén�a  
  Konkoa   Arromb�ss� Z�ou 
 Boungou Zeko 
 Tomab�ss� 
  
  Guélwongo  
 Bourma                                          Feo 
 Gu�an                         Namoo 
 Yuwa             Garw�nde 
 Zelgo 
   
 Ser�gu 
 

 Ghana 
 Zoko                       Bongo 

 
 
 

POPULATION 
 
Il y a env�ron 30'000 N�nk=rsF au Burk�na Faso y compr�s les jeunes sa�sonn�ers qu� trava�llent en 
Côte d'Ivo�re et au Ghana, et env�ron 500'000 Frafra au Ghana : les N�nk=rsF, Talens�, Nabte, 
Boon�, Gurenne et Nankan� y compr�s, vo�r carte «la rég�on occupée par les d�fférents 'd�alectes 
frafra'». 
 
 

ECONOMIE 
 
Bases de l’économ�e : Agr�culture et pet�t élevage, commerce et t�ssage. On cult�ve le m�l, le r�z et 
les arach�des et peu de maïs. Les cultures de rente sont la patate douce et un peu de coton. Le 
marché pr�nc�pal est à Guélwongo qu� fa�t front�ère avec le Ghana. 
 
 

HISTORIQUE 
 
Le peuple n�nk=rsF v�ent de la rég�on de Naler�gu / Gambaga au Ghana. Ils ava�ent ém�grés vers le 
nord et cont�nua�ent à être gouvernés par le grand chef de Naler�gu. Avec l'arr�vée des 
forces colon�ales frança�ses vers 1900, ce l�en avec le chef de Naler�gu a été coupé par la front�ère 
art�f�c�elle entre les França�s (en Haut Volta) et les Angla�s (en Gold Coast). Cependant, 
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l'�nteract�on soc�ale avec les N�nk=rsF du Ghana est très fréquente (par exemple mar�age, commerce 
etc.) 

RELIGION 
 
Il y a une grande tolérance rel�g�euse entre les fam�lles. Ma�s s� un membre d'une fam�lle se 
convert�t, surtout un f�ls, cela peut causer des d�ssens�ons. 
 

Rel�g�on trad�t�onnelle  ca. 80%  
Islam   ca.  7% 
Chr�st�an�sme  ca. 13%  
 
 

RELIGION TRADITIONNELLE 
 
Les prat�ques de la rel�g�on trad�t�onnelle sont très profondément enrac�nées dans la culture des 
n�nk=rsF, cependant elles perdent de plus en plus leur �nfluence. Ce sont surtout les jeunes qu� sont 
ouverts au chr�st�an�sme. 
 

L’accent de la rel�g�on trad�t�onnelle est m�s sur les ancêtres. Le spéc�al�ste est le dev�n, car �l 
trouve la cause des problèmes et propose des solut�ons. C'est le chef de fam�lle qu� do�t consulter le 
dev�n et exécuter ses ordonnances. S'�l s'ag�t d'un problème concernant tout le v�llage, c'est le chef 
de terre ou le chef du v�llage qu� exécute les ordonnances (vo�r Cah�ers de Recherche 
Antholog�ques Nr 2<Esqu�sse ethnograph�que, les N�nk=rsF du Burk�na Faso> SIL, 2007, 134 p.). 
 
 
 
 
 

 CHRISTIANISME  et  ISLAM 
 
Le chr�st�an�sme est arr�vé au pays n�nk=rsF en 1956. C'éta�t un m�ss�onna�re moss� qu� a prêché 
l'évang�le et des jeunes se sont convert�s. Entre-temps, le chr�st�an�sme s'est répandu et �l y a des 
égl�ses dans beaucoup de v�llages (une v�ngta�ne d'égl�ses évangél�ques et c�nq égl�ses cathol�ques). 
Les confl�ts fam�l�aux, su�te à la convers�on d'un adulte, amènent souvent le chrét�en à qu�tter sa 
concess�on pour pouvo�r prat�quer sa rel�g�on. 
L'�slam est arr�vé au pays n�nk=rsF un peu après le Chr�st�an�sme dans les années 1960. 
 
 

0.2. Cartes 
 
Aux pages su�vantes on trouvera tro�s cartes géograph�ques et l�ngu�st�ques : 

• Ethn�es vo�s�nes des N�nkarse p.  8 
• Les d�fférentes d�alectes « frafra »  p.  9 
• V�lles et v�llages n�nkarephones au Burk�na Faso   p. 10 
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(carte réalisée par les auteurs) 
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1. Le système des consonnes 
 
 

1.1. Le tableau phonét�que des consonnes 
 

 
Mode ←←←← P o � n t s   d ' a r t � c u l a t � o n →→→→ 
d'art�cu-  b�-   lab�o-      
lat�on ↓↓↓↓ lab�ales  dentales  alvéola�res  palatales véla�res  glottales 
 
occlus�ves  sourdes p  t   k                  ' 
  sonores b  d   g 
 
fr�cat�ves  sourdes   f  s     h 
  sonores   v  z   J 
 
latérale  sonore    l 
 
v�brante  sonore   r 
 
gl�des  sonores w   y 
 
 
nasales  sonores  m    n  L                M  
 sourde  m8  
nasales  
syllab�ques  sonores m  n   M   
 
 
 
Dans le d�alecte n�nk=re du Burk�na Faso, nous n'avons pas retrouvé les consonnes [kp] et [gb] 
rencontrées par SCHAEFER au Ghana, n� les consonnes occlus�ves lab�o-véla�res [ky] et [gy] 
ment�onnées par PROST comme des réal�sat�ons phonét�ques de k et g. 
 

Comme SCHAEFER, nous avons trouvé la nasale lab�o-véla�re [Mw] qu� est une var�ante l�bre de la 
gl�de w su�v�e d'une voyelle nasale. 
Quant aux nasales syllab�ques, nous retenons l'�nterprétat�on de SCHAEFER et les cons�dérons 
comme des consonnes. 
 
Les symboles ut�l�sées ont la valeur �nd�quée par les convent�ons de l'Alphabet Internat�onal 
Phonét�que à l'except�on de <y> qu�, dans notre descr�pt�on, a la valeur [j]. 
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1.2. Les occlus�ves 
1.2.1. Le phonème /p/ 
 

L'�dent�té phonolog�que du phonème /p/ ressort des rapprochements su�vants: 
 

p   b 
 

pâg>̂  «fermer» bâg>̂  «moudre f�n»   
pê'êgê  «condu�re» bê'êgê «perforer»  
p>_  «gratter» b>_  «être avare»   
p`akê «ouvr�r les yeux» b`akê «bouger»  
pb̂kâ «femme» bb̂kâ «morceau»  
pV_r>_ «entonner»_ bV_r>_ «semer»  
 

p     t 
 

pâk>̂̂̂  «emp�ler» tâk>̂̂  «crép�r»   
pââl>̂ «arr�ver» ta_a_g>_ «su�vre de près» 
pâgs>̂ «�m�ter» tâgs>̂ «penser» 
pe_e_ge_ «laver» te_e_ge_ «changer» 
p`akê «ouvr�r (yeux)» t`akê «pousser» 
pb̂kâ «femme» tb̂kâ «part» 
pûkê «apparaître» tûkê «condu�re» 
 

p   f 
 

pââ̂  «très» fââ  «nombreux»   
pâk>̂ «emp�ler» fâk>̂ «être léger» 
pdedeg>_ «échapper» fdfdfg>̂ «pomper» 
pFgr>_ «rempl�r» fFgr>_ «enfoncer» 
po_llê «bracelet» fôllê «espace» 
pheb>_ «emballer» fheb>_ «frapper contre» 
pu_u_go_ «fleur» fu_u_go_ «vêtement» 
 

p   m 
 

pâk>̂̂̂  «emp�ler» mâk>̂̂  «mesurer»   
p=e'=en>_ «f�bre» m=f'=fn> «gombo» 
pdfrg>̂ «obl�ger» mdfrg>̂ «écraser» 
phe'heg>_ «pourr�r» mhe'heg>_ «roug�r» 
pu_'u_go_ «arbre de so�e» mû'ûgô «f�gue» 
 

p   w 
 

pâk>̂̂̂  «emp�ler» wâk>̂̂  «être �ndoc�le»  
pe_e_ge_ «laver» wêêgê «rester» 
p`arê «mettre» w`arê «laver (v�sage)» 
phem «raser» whem «entendre» 
pb_'b_g>_ «mépr�ser» wb_b_g>_ «louer» 
 
/p/ est une consonne occlus�ve, sourde, b�lab�ale, orale. 
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1.2.2. Le phonème /b/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /b/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
b/p vo�r 1.2.1. 
 

b  v 
 

bPQPQs&R  «tracer»  vdedes>_  «fou�ller» 
b`alge_ «expl�quer» v`algê «détacher» 
bô'ôge_ «d�m�nuer» vô'ôgê «ressusc�ter» 
bûgeS «labourer» vûgê  «couvr�r» 
bV_rg>_ «qu�tter le chem�n» vV^rg>̂ «percer» 
 

b  m 
 

ba_s>R  «la�sser»  mâs>̂  «être juste» 
b=f'=T «un malade» m=f'=f  «moment» 
bdeder>_ «bou�ll�e» mdeder>_ «lutte» 
b`akê «bouger» m`gke_ «être serré» 
bheheg>_ «tracer» mhe'heg>_ «roug�r» 
bu_Ua_ «natat�on» mûUâ «bonnet de chef» 
bijm «nager» mikm «fermer (yeux)» 
 
b  d 
 

ba_'  «enchaîner»  da_'  «achêter» 
b`aâ «enfant» d`aâ «nourr�ture» 
bFga_ «cro�ssance» dFga_ «phacochère» 
bb_gl>_ «pl�er» db_gl>_ «poser sur» 
bûkê «porter (sur l’épaule)» dûkê «fa�re la moue» 
 
b  w 
 

bâ'âgâ̂̂  «ch�en» wâ'âgâ  «danse»  
bêêgô «auberg�ne» wêêgô «brousse» 
bV_g>_ «consulter» wV^g>̂ «t�sser» 
bV^â          «chèvre» wV^â «sac en peau» 
 
/b/ est une consonne occlus�ve, sonore, b�lab�ale, orale. 
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1.2.3. Le phonème /t/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /t/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
t/p  vo�r 1.2.1. 
 
t  k 
 

tâk>̂  «crép�r»  kâk>̂  «échouer» 
t>̂â «har�cots» k>̂â «m�l gérmé» 
t`allê «tronc» k`glle_ «boule» 
tô'ôsê «recevo�r» kô'ôsê «�nformer» 
tb_k>_ «f�ltrer» kb_k>_ «sa�s�r dans l'a�r» 
tûkê «condu�re» kûkê «surprendre» 
k=ftn>̂ «guêpe» kâkn>̂ «hanneton» 
 
t  d 
 

t=e'=eUa «kar�té»  d=e'=eUaR  «cu�s�ne» 
t=enn>_ «étoffe»  d=fnn>̂ «pot pour dolo» 
tdeg>_ «étrangler» ddeg>_ «sal�r» 
t`gge_ «assembler» d`gge_ «chasser» 
tFga_ «arbre» dFga_ «phacochère» 
tV_k>_ «décharger» dV_k>_ «enlever du feu» 
 
t  s 
 

ta_a_s>_  «fermer un trou» sa_a_s>_  «l�sser» 
têkê «s'arrêter» sêkê «suff�r» 
tFgg>_ «être rassas�é» sFgg>_ «exhorter» 
thehegde «déch�rer» shehegde «endu�re» 
tV^'â «baobab» sV^'â «couteau» 
 
/t/ est une consonne occlus�ve, sourde, alvéola�re, orale. 
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1.2.4. Le phonème /d/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /d/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
d/t   vo�r 1.2.3. 
d/b   vo�r 1.2.2. 
 
d  g 
 

dââr>̂ «jour» gââr>̂ «far�ne de man�oc» 
de_e_go_ «case» gêêgô «fauc�lle» 
d`a «manger» g`a «menacer» 
dlf’â «pet�t canar� pour dolo» glf’â «ép�ne» 
dlfUâ «moust�que» glfUâ «fromager (arbre)» 
dûlgô «grand calao» gûlgô «grand tambour» 
 
 
d  z 
 

daâr>̂  «jour» zââr>̂  «la b�envenue» 
ddTk>̂ «deven�r propre» zdfk>̂ «fa�re honte» 
dhfUb̂ «corne fét�che» zhfUb̂ «étable» 
dV^kb̂ «marm�te» zV^kb_ «euphorb�a kamerun�ca» 
dFgg>_ «mettre dans le gren�er» zFgg>_ «essayer» 
 
 
d  l 
 

d`gge_  «chasser» l`ggeR  «boucher, fermer» 
dFaâ «danse funéra�re» lFaâ «hachette» 
dûkê «fa�re une gr�mace» lu_ke_ «reprendre qc.» 
dôo^gê «sort�r de» lôo^gê «enlever» 
dêêgê «rester» lêêgê «verser lentement» 
 
 
d  n 
 

d` U  «manger» n`a «pleuvo�r» 
dheaR «néré» nhfâ «poule» 
dhfUb̂ «corne de fét�che» nhfUb̂ «pauvreté» 
 
A l’�n�t�ale (auss� à l'�n�t�ale de la deux�ème part�e d'un mot composé) /d/ est une consonne 
occlus�ve, sonore, alvéola�re, orale. A l’�ntér�eur du mot elle est prononcée comme v�brante à 
battement un�que [r]. 
 

exemples:  [d]  dV^kb̂  «marm�te» [r]  bV_rââ  «homme» 
  db̂rgb̂  «échelle»  lôrgê  «détacher» 
  bhen-db̂b̂  «âne mâle»   lêrgrê  «réponse» 
 (bheUa_  «âne»  -db̂b̂ «mâle») 
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1.2.5. Le phonème /k/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /k/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
k/t   vo�r 1.2.3. 
 
k  g 
 

kââg>̂  «entourer» gââg>̂  «creuser» 
k=f «�nvoquer» g=f «être couché» 
kô'ôsê «�nformer» gô'ôsê «cue�ll�r pl.» 
kb̂ «cult�ver» gb̂ «donner des coups de bec» 
kûlê «rentrer» gûlê «monter et sort�r (fumée)» 
t`gke_ «s’appuyer sur» t X̀ge_ «assembler» 
ylek>_ «attraper» yleg>_ «attraper à plus�eurs repr�ses» 
 
k  M 
 

b`akê «bouger» bnoMe_ «poser» 
lb̂kb̂ «réc�p�ent» lb_Mb_ «coton» 
loRko_ «carquo�s» lôMô «grenou�lle» 
la_k>_ «enlever» laSM>̂ «allumer» 
kbRk>_  «sa�s�r» ko_MeR  «échouer» 
pbSkaS «femme» pheMaR «hangar» 
sbRkb_ «ordure» sheMb_ «natte» 
so_ke_ «demander» sheM>_ «a�der» 
sdek>_ «déshab�ller»  sdfM>̂ «aller» 
 

k                                                            '   
 

dâkâ  «ca�sse»  da_'a_  «marché»  
m`gke_ «être serré»  m`a'ê̂ «être a�gre»  
bo_ko_ «trou» bhe'b_ «bas-fond»  
t>̂kâ  «l�m�tes»  t>̂'â  «f�ltre pour dolo» 
 
/k/ est une consonne occlus�ve, sourde, véla�re, orale. 
 
1.2.6. Le phonème /g/ 
 
L'�dent�té phonolog�que de ce phonème ressort des rapprochements su�vants: 
 
g/k   vo�r 1.2.5. g/d   vo�r 1.2.4. 
 
g  M 
 

kô'oSgoS^  «profondeur» khf'hfMb̂  «p�ntde» 
pb̂gâ «épouse» pheMaR «hangar» 
sââgâ «plu�e» sa_a_Mb_ «act�on d'effacer» 
bâgâ «dev�n» b=fMâ «bracelet»  
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g  w 
 

gâ'  «boutonner»  wâ'  «danser» 
gêêlê  «compter» wêêlê «être exposé» 
gdfdfm «mélanger» wdfdfm «broyer» 
g`a «menacer» w`a «appeler» 
gb̂bgâ «la gauche» wôbgâ «un bo�teux» 
  
/g/ est une consonne occlus�ve, sonore, véla�re, orale. En pos�t�on méd�ane après une voyelle courte 
d'aperture moyenne ou max�male elle se réal�se comme fr�cat�ve véla�re sonore [p].  
 

exemples: [J]  [g]  
 pb̂JsFa  «femmes»  l�_ge_  «boucher» 
  bV_Jl>_  «consoler» bu_gûm  «feu» 
   tâJrâ  «chaussures»  dûu^rgâ  «v�olon» 
  ddeJ>_  «sal�r» dfbgâ  «caïman» 
  lFgJV_m  «chatou�ller»  bââgâ  «ch�en» 
  bo_Jro_  «trous»  gûlgô  «tambour» 
  na_-kêJrô  «ro�s»  gb̂sgb̂  «terrasse» 
   fûu^gô  «hab�t»  
 
1.2.7. Le coup de glotte ' 
 
Contra�rement à ce que CANU a écr�t (p.269), le coup de glotte est phoném�que en gVrn>, comme 
décr�t par PROST (p.184) et établ� comme phonème par SCHAEFER. 
 
On trouve les oppos�t�ons su�vantes: 
 
'/k  vo�r 1.5.2. 
 
'   ø         (=zéro) 
 

kde'des>_  «fa�re entrer»  kdfdfs>̂  «tar�r» 
pê'êgê  «condu�re»  pe_e_ge_  «laver» 
pâ'âl>̂  «montrer»  pââl>̂  «nouveau» 
tV^'V^râ  «porter �nac.»  tV^V^râ  «�nsulter �nac.» 
da_'a_sFg  «marchés»  dââsFa  «bo�s pour terrasse» 
de_'e_m  «jouer»  dêêm  «dans la case» 
t>̂'â  «f�ltre pour dolo»  t>̂â  «har�cots» 
 
Le coup de glotte est un�quement en oppos�t�on avec des autres consonnes ou avec zéro en pos�t�on 
�ntervocal�que. Pourtant �l ne peut pas être cons�déré comme consonne ma�s plutôt comme un tra�t 
suprasegmental. La nasal�sat�on se propage au delà de la glottale tand�s qu'elle est arrêtée par une 
consonne. Dans la prononc�at�on rap�de, le coup de glotte est souvent suppr�mé même en pos�t�on 
�ntervocal�que et on l'entend [koom] «eau» et [m�a] «corde», b�en qu'une prononc�at�on so�gnée so�t 
[ko'om] et [m�'a]. 
Il nous semble qu’�l ne s’ag�t pas d’une atténuat�on d’une consonne par exemple de <g> ou de 
<k>, ce qu� nous montre l’exemple du mot <da’a> «marché», qu� a une var�ante <da’aga>  
et non pas <*daga>. 
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Les structures des syllabes et des mots avec des voyelles glottal�sées (V’, V’V, V’.V) sont 
parallèles aux structures avec les voyelles non-glottal�sées (V, VV, V.V) et non pas avec des su�tes 
des voyelles et consonne (VC, VCV, VC.V) (vo�r ch. 3). 
De plus, s� on compare le n�nk=r> avec des langues apparentées comme par exemple le mooré, la 
glottale ne remplace jama�s une consonne. C’est un tra�t suprasegmental au n�veau des voyelles et 
sera tra�té dans le chap�tre su�vant (vo�r 2.6.). 
 

A�ns� nous voyons qu’�l s’ag�t d’un tra�t suprasegmental ou prosod�que avec fonct�on d�st�nct�ve à 
l’�ntervocal�que, surtout pour des mots où on trouve des pa�res m�n�males. 
 
Le coup de glotte à la f�n d'un mot n'est prononcé qu'en �solat�on. 
 

Ma_m bo_orFg    lâ     fûugô  tFa     mt daR’ 
je voulo�r  INS  hab�t   que  je  acheter  «Je veux acheter un hab�t.» 
 

Ma_m daR lâ     fûugô 
je     acheter+A   INS  hab�t  «J’a� acheté un hab�t.» 
 
En n�nk=r>, tous les mots qu� commencent par une voyelle sont précédés de coup de glotte (comme 
par exemple en allemand). 
 

‘desga_  «fourm� no�re»  ‘`gsge_  «se lever» 
‘dfdgb̂  «gu�b harnaché»  ‘b̂lgâ  «po�sson chat»  
‘>̂lgâ  «mar�age»  ‘hfbg>̂  «soulever» 
‘FaFal>̂  «corne»  ‘u_rgô  «son» 
 

Dans ces cas �l s’ag�t alors d’un tra�t prosod�que avec fonct�on démarcat�ve, �l marque le début  
d'un mot. 
 
 
 
 
 

1.3. Les fr�cat�ves 
 
1.3.1. Le phonème /f/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /f/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
f   v 
 

fdfdfg>̂  «asp�rer»  vdedeg>_  «tanner» 
f`a`agê̂ «rompre»  v`a`agê «reporter» 
fôo^lê «l�gne»  vôo^lê «bru�t» 
fhfhfg>̂ «pomper»  vhfhfg>̂ «arracher» 
fûkê «mousser»  vûkê «ourvr�r» 
fV^rg>̂ «dépou�ller»  vV^rg>̂ «percer» 
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f   s 
 

fâk>̂  «fa�re honte»  sa_k>_  «accepter» 
fâr>̂ «chagr�n»  sâr>̂ «réc�p�ent pour kar�té» 
f`a`agê «rompre»  s`a`agê «raser» 
fFgbg>_ «dépasser»  sFgbg>_  «pun�r» 
fV_a_ «aveugle»  sV_a_ «ba�n» 
 
f/p   vo�r 1.2.1. f/t   vo�r 1.2.3. 
 
Dans certa�nes réal�sat�ons relâchées du phonème /f/, l’art�culat�on se rédu�t a_ un souffle, et ce 
confond prat�quement avec la réal�sat�on du phonème /h/ : 
 

 nââfb̂  peut être prononcé  [nââhb̂]  «boeuf» 
  wêêfô  peut être prononcé  [wêêhô]  «la�sser» 
 zikfô peut être prononcé  [zikhô] «po�sson» 
   
/f/ est une consonne fr�cat�ve, sourde, lab�o-dentale. 
 
 
 
1.3.2. Le phonème /v/ 
 
L'�dent�té phonolog�que de ce phonème ressort des rapprochements su�vants: 
 
v/f   vo�r 1.3.1. 
 

v/b   vo�r 1.2.2. 
 

v/d   vo�r 1.2.4. 
  
v  z 
 

v`argâ  «pet�t trou» z`argâ  «tra�n» 
vnonolê «cartouche» znonolê «tendon» 
vô'ôgê «ressusc�ter» zô'ôgê «être beaucoup» 
vijUe_ «perforer» zikUê «serrer la m�ne» 
 
 
v  w 
 

va_a_g>R  «ramasser» wa_a_g>_  «sort�r de la t�ge» 
vâ’âm «champ» wâ’âm «ven�r» 
vâlV^m «dés�r» wâlV^m «vapeur» 
vwelg>__ «écla�rer» wwelg>_ «tourner» 
v`a`agê «reporter» w`a`agê «arr�ver (jour)» 
v`akê «arracher» w`akê «rompre» 
 
 
/v/ est une consonne fr�cat�ve, sonore, lab�o-dental. 
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1.3.3. Le phonème /s/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /s/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
s/t   vo�r 1.2.3. 
 
s   z 
 

s=fUâ  «convocat�on» z=fUâ  «zéro» 
s=fnn>̂ «créd�t, dette» z=fnn>̂ «défaut» 
sêêrô «m�el» zêêrô  «charge» 
s>_ «défr�cher» z>_ «arracher» 
sFgg>_ «exhorter» zFgg>_ «essayer» 
sb_ «père» zb_ «am�» 
sikikrê «coeur» zikikrê «vautour» 
 
s/f     vo�r 1.3.1. 
 
Dans certa�nes réal�sat�ons relâchées du phonème /s/, l’art�culat�on se rédu�t a_ un souffle, et ce 
confond prat�quement avec la réal�sat�on du phonème /h/ : 
 

 ba_s>_  peut être prononcé  [ba_h>_]  «la�sser» 
 yeSsê peut être prononcé [yêhê]  «sort�r» 
 bFas>_ peut être prononcé   [bFah>_] «regarder»  
 
/s/ est une consonne fr�cat�ve (s�fflante), alvéola�re, sourde. 
 
 

1.3.4. Le phonème /z/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /z/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
z/s   vo�r 1.3.3.  
z/d   vo�r 1.2.4.  
z/v   vo�r 1.3.2. 
 
/z/ est une consonne fr�cat�ve (s�fflante), alvéola�re, sonore. 
 

 
 
1.3.5. Le phonème /h/ (d�str�but�on l�m�tée) 
 
/h/ est retenu comme phonème par SCHAEFER, cependant dans notre parler, on ne le retrouve que 
dans les emprunts, �nterject�ons ou �déophones et comme réal�sat�ons relâchées des phonèmes /f/ et 
/s/. A�ns�, on ne trouve pas de pa�re m�n�male. 
 
exemples:  h=fmâ  «marteau»  (emprunt angla�s) 
  hâlFa  «tant, tellement» 
 hâyâ «donc!, alors!» 
 hê`a «he!» 
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Comme on la retrouve dans des �nterject�ons et des �dêophones que tous les n�nk=rsF ut�l�sent 
fréquemment, nous la retenons comme phonème à d�str�but�on très l�m�tée. 
 
/h/ est une consonne fr�cat�ve sourde, glottale. 
 

 
1.3.6. La fr�cat�ve [J] 
 
[g] et [p] sont deux réal�sat�ons phonét�ques du même phonème. PROST ret�ent les deux s�gnes par 
manque des règles pour la réal�sat�on de ce phonème (p.183).  
Cependant, nous avons trouvé que [g] et [p] ne sont jama�s en oppos�t�on, �l s'ag�t d'une d�str�but�on 
complémenta�re (vo�r 1.2.6.): 
 
/g/  [J] se trouve après une voyelle courte d'aperture moyenne ou max�male 
  [g] a�lleurs. 
 

 
 

1.4. Les l�qu�des et les gl�des 
 

1.4.1. Le phonème /l/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /l/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
l/d   vo�r 1.2.4.  
 
l  r 
 

bêêlê «nu» bêêrê  «dema�n» 
p`alê  «couvr�r» p`arê  «porter» 
tôleS «passer» to_r>_ «partager» 
 
l  n 
 

lââg>̂̂  «enterrer» nââg>̂̂  «s'assoc�er» 
lôUô «grenou�lle» nhfUb «pauvreté» 
lôo^rê «enlèvement» nhfhfr>̂ «bouche» 
k=fll>̂ «nombre» k=fnn>̂ «lance» 
 
/l/ est une consonne latérale, sonore. 
 
 

 
 
1.4.2. Le phonème /w/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /w/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
w/b   vo�r 1.2.2.  
w/v   vo�r 1.3.2. 
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w  y 
 

wa_a_g>_  «chauffer» ya_a_g>_  «enlever hors de l'eau»  
wêêgê «rester» yêêgê «se rétabl�r 
wêsê «aboyer» yêsê «sort�r» 
w>̂g>̂ «concurrencer» y>̂g>̂ «longer» 
wôo^gê «d�m�nuer» yôo^gê «épurer» 
 
w/g   vo�r 1.2.6.  
 
w  m 
 

wâg>̂  «avo�r mal (à la tête)» mâg>̂  «mesurer pl.»  
wderg>_ «se tourner» mdfrg>̂ «écraser» 
w`a «appeler» m`a «connaître» 
wheU>_ «fa�re mal» mheU>_ «refuser de donner» 
whem «entendre» mhem  «remuer le tô» 
 
A l’�n�t�ale d’un mot, lorsque le phonème /w/ est su�v� d’une voyelle nasale, certa�ns locuteurs ont 
tendence a_ rêal�ser ce phone_me comme [ Uw] : 
 

  w=âUâ  peut être prononcé  [Mw=âUâ]  «s�nge»  
 wlrgâ  peut être prononcé  [Mwlrgâ]  «lune» 
 
/w/ est une gl�de b�lab�ale, orale, réal�sée comme lab�o-véla�re. 
 
 
1.4.3. Le phonème /y/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /y/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
y/w   vo�r 1.4.2. 
 
y  n 
 

yââg>̂  «offenser» nââg>̂  «s'assoc�er»  
yââba «ancêtre» na_a_bâ «mes respects» 
yâ'âm «bâ�ller» nâ'âm «re_gne» 
 
/y/ est une gl�de palatale, orale, sauf avant une voyelle nasale où �l est prononcé comme une 
consonne palatale, nasale [y]. 
 
exemples:  [L]  [y] 
 Lhfhfrb̂  «bénéf�ce»  yb̂b̂rb̂  «sala�re» 
  Lhfhfr>̂  «nez»  yôo^rê  «canar�» 
  L=fUâ  «ensu�te»  yâUâ  «porta�l» 
  Lnonogê  «se facher»  y`aglê  «se courber» 
  LdflV^m  «être doux»  ye_le_  «d�re» 
 Ldfdfl>̂ «lu�re» yêêlê «vanner» 
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1.4.4. La v�brante à battement un�que [r] 
 
r/l   vo�r 1.4.1. 
 
[d] et [r] sont deux réal�sat�ons phonét�ques d'un même phonème, [d] et [r] ne sont jama�s en 
oppos�t�on, ma�s en d�str�but�on complémenta�re (vo�r 1.2.4.) 
 
/d/  [d] se trouve à l'�n�t�ale du mot  
  [r] a�lleurs                                       (comme trouvé auss� par PROST p. 183) 
 

 
Exemples : [d ]   [r] 
 

 db̂b̂gbS  «mâle» nlerb̂b̂gb̂  «coq» 
 dââgâ «mâle» bV_rââgâ  «homme mâle» 
   Arav� «<Dav�d> en n�nk=r>» 
 
 

1.5. Les nasales 
 
1.5.1. Le phonème /m/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /m/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
m/w    vo�r 1.4.2. 
 
m  n 
 

m=fms>̂  «décr�re» n=fms>̂   «souffr�r»  
mdfUâ «so�-même» ndfUâ  «v�sage» 
m`a «connaître» n`a  «pleuvo�r» 
mheU>_ «ne pas donner» nheU>_  «a�mer» 
mû'ûgô «f�gue» nû'ûgô  «ma�n» 
 
m/b   vo�r 1.2.2. 
 
/m/ est une nasale b�lab�ale, sonore à l’�n�t�ale et à l’�nter�eur du mot, sourde à la f�nale. 
 
La nasale sourde ne se trouve qu’à la f�n de l’énoncé. Il s’ag�t alors d’une d�str�but�on 
complémenta�re du phonème /m/. 
 
/m/  [m8888] se trouve à la f�n de l’énoncé  
  [m] a�lleurs 
 

Exemple:  [Ko’om  b=ma  =n  slUa m>]  
 eau         cette   être   b�en  AFF    «Cette eau est bonne.» 

 [Mam  ka  boorF  ko’om8888] 
 je   ne!gat�on voulo�r  eau                «Je ne veux pas de l’eau.» 
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1.5.2. Le phonème /n/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème ressort des rapprochements su�vants: 
 
n/y   vo�r 1.4.3.  
n/m   vo�r 1.5.1.  
n/d   vo�r 1.2.4. 
  
/n/ est une nasale alvéola�re, sonore. 
 
 
1.5.3. La nasale véla�re <M> 
 
On trouve des oppos�t�ons entre <U> et <g> (vo�r 1.2.6.)  
et entre <U> et<n> dans des contextes analogues : 
 
M  n 
 

t=fMâ  «montagne» t=ena_      «bande d’étoffe» 
bleMa_ «âne» blfnâ  «choses» 
sôlMô «fo�e» sôlnê  «conte, h�sto�re» 
sb_Ma_ «groupe du même âge» sb̂nâ  «posséder �nac.» 
 
Cependant, comme nous le verrons en 1.7.1.2., �l s'ag�t d'une coalescence d'une nasale avec /g/  
qu� résulte en [M]. 
 
Exemple:   ghn+gb ⇒⇒⇒⇒ ghUb  «peau»            pl. ghnnb «peaux» 
 
On observe cette coalescence dans les noms où le [U] se trouve toujours à la rencontre de la rac�ne 
et de la term�na�son. On n'a pas prouvé ce processus chez les verbes, cependant même s� on tra�te 
le [U] comme su�te des consonnes, cela n'ajoute pas de nouvelles structures de mots. 
 
Cette règle de coalescence ne s'appl�que pas aux mots composés et les emprunts où la nasale est 
gardée et s'ass�m�le au po�nt d'art�culat�on de la consonne su�vante: 
 
Exemples:      [tdeUg=fnn>̂]  «l�eu sacré»  
 [mâUgô]     «mangue» 
 
 
1.5.4. La nasale [L] et la gl�de /y/ 
  
[y] et [y] sont deux réal�sat�ons phonét�ques du même phonème, �l s'ag�t d'une d�str�but�on 
complémenta�re : vo�r 1.4.3. 
 
/y/  [L] se trouve avant une voyelle nasale 
  [y] a�lleurs 
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1.6. Le tableau phoném�que des consonnes  
 
Nous arr�vons au système des consonnes su�vantes: 
 

Mode ←←←← P o � n t s   d ' a r t � c u l a t � o n →→→→  
d'art�cu-    lab�ales       alvéola�res   post-  
lat�on ↓↓↓↓     alvéola�res  
 
occlus�ves  sourdes p  t  k  
  sonores b  d  g 
 
fr�cat�ves  sourdes  f  s                 h 
   sonores  v  z    
 
latérale   sonores   l 
 
gl�des  sonores w  y 
 
 
nasales   sonores  m  n   

    
 
Notes : 
 
B�en que la v�brante [r] so�t une réal�sat�on du phonème /d/, nous  cont�nuons à l’écr�re par deux 
ra�sons: 
- La v�brante se comporte d�fféremment des occlus�ves quant aux processus morphophonolog�ques. 
- On garde le <r> dans l'orthographe, parce qu'�l est connu de ceux qu� ont fa�t l'école en frança�s 
et parce que les n�nk=rsF le ressentent comme un son d�fférent de <d> qu� est prononcé dans 
d'autres contextes. 
 
B�en que le <M> est le résultat d'une coalescence, nous cont�nuons à l'écr�re pour montrer la 
d�fférence entre <mango> qu� se prononce [maSMgo ^] et <laMa> «outre» qu� se prononce [laRMa_].  
Auss� dans l'orthographe des mots d’or�g�ne n�nk=r>, ce n'est pas toujours év�dent qu’un mot est 
composé, comme par exemple PngBra «lézard» et se prononce alors [PQMgBUrâ] et non pas [PQMBUrâ]. 
 
Nous avons vu que la glottale n’a pas la valeur d’une consonne dans le n�nk=r>. Cependant �l ne 
faut pas oubl�er de l’écr�re à la pos�t�on �ntervocal�que, car �l s’ag�t d’un tra�t prosod�que avec 
fonct�on d�st�nct�ve (vo�r voyelles glottal�sées 2.6.) 
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1.7. Des processus morphophonolog�ques 

 
Parm� les quatre oeuvres ment�onnés c�-dessus, �l n'y a que PROST qu� ment�onne quelques-uns de 
ces processus (p. 185s). RAPP ne parle pas d�rectement des processus morphophonolog�ques, ma�s 
�l décr�t quelques phénomènes de ce doma�ne (�l parle de «Lautb�ldung») dans ses leçons 
d'apprent�ssage de langue, cependant �l prend un système de classe f�gé comme base et arr�ve à des 
conclus�ons d�fférentes des nôtres. 
 
Les processus morphophonolog�ques se font à l'�ntér�eur d'un mot, en général entre rad�cal et 
suff�xe, ma�s non pas entre les const�tuants d'un mot composé (sauf l'ass�m�lat�on de la nasale). 
 
 
1.7.1. Les nasales 
 
1.7.1.1. Ass�m�lat�on au po�nt d'art�culat�on 
 
Une nasale s'ass�m�le au po�nt d'art�culat�on de l'occlus�ve su�vante : 
 
Mots composés:  b�lab�ale k=fmpôm-pFgka_  «pet�t crapaud» 
   alvéola�re k=fmpôn-ddekb_  «crapaud sale» 
   véla�re k=fmpôM-k=ft>̂  «grand crapaud» 
Syntagme nom�nal: b�lab�ale ma_m b`aâ  «mon enfant» 
  alvéola�re  ma_n d`aâ  «ma nourr�ture» 
  véla�re  ma_M khflUô  «ma gu�tare» 
rad�cal-suff�xe:  b�lab�ale  gu_mbê  «tam-tam»  
  alvéola�re  t=fndijUa_   «p�lon» 
  véla�re  bêMkô «feu�lle d'ose�lle» 
 
 
1.7.1.2. Coalescence 
 
(Nous ut�l�sons N comme arch�phonème pour les nasales). 
 
Quand une nasale est su�v�e de /g/, les deux consonnes se contractent 
 

N+g ⇒⇒⇒⇒ U    (ma�s n+k ⇒⇒⇒⇒ Uk) 
 
ghn+gb ⇒⇒⇒⇒ ghUb  «peau»   pl. ghnnb «peaux»  
shn+gb ⇒⇒⇒⇒ shUb   «natte»  pl. shnnb  «nattes» 
 

(ma�s  deshn+kb ⇒⇒⇒⇒ deshUkb «cu�llère»    pl. deshntb  «cu�llères») 
 
Cette règle ne s'appl�que pas aux mots composés et aux emprunts où la nasale est gardée et 
s'ass�m�le au po�nt d'art�culat�on de la consonne su�vante: 
 

 [tdeUg=fnn>̂]    «l�eu sacré»  
 [mâUgô]       «mangue» 
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1.7.1.3. El�s�on 
 
Une nasale su�v�e de f  d�sparaît: N+f ⇒⇒⇒⇒ f 
 

Exemples: n+f ⇒⇒⇒⇒  f 
 

 n`an+fo ⇒⇒⇒⇒  n`afô  «oe�l»  pl. n`an`a  «yeux» 
   n`am-bFasgâ  «lunettes»  
   n`an-k=ft>̂  «grand oe�l» 
 

 zi'un+fo ⇒⇒⇒⇒  zi'ufo  «gra�n de néré» pl. zi'un�  «gra�ns de néré» 
   zi'um-ma'asa «gra�ns fra�s»  
   zi'un-k>'>Ua  «gra�n sec» 
 
 m+f ⇒⇒⇒⇒  f 
 

 zikm+fo ⇒⇒⇒⇒  zikfô  «po�sson»  pl. zikmâ  «po�ssons» 
   zikm-pFgka_  «pet�t po�sson»  
  zikn-k=ft>̂  «grand po�sson» 
 

 snom+fo ⇒⇒⇒⇒  snofô  «abe�lle»   pl. snom  «abe�lles» 
  snom-b��re  «pet�te abe�lle» 
 
1.7.2. Les occlus�ves: contract�on et dévo�sement 
 
Deux occlus�ves vo�sées (ou la réal�sat�on phonét�que [r] du phonème /d/) �dent�ques font place à 
une occlus�ve non-vo�sée. 
 
occl. vo�sée + occl. vo�sée �dent�que ⇒⇒⇒⇒ occl. non-vo�sée 
 
 g+g  ⇒⇒⇒⇒  k 
 

 pbg + ga  ⇒⇒⇒⇒  pbka  «femme»  pl.  pbgsF «femmes» 
  dVg + gb  ⇒⇒⇒⇒  dVkb  «marm�te»  pl.  dVgrb  «marm�tes» 
  log + go  ⇒⇒⇒⇒  loko  «carquo�s»  pl.  logro  «carquo�s» 
 
 r+r  ⇒⇒⇒⇒  t 
 

 war+r>  ⇒⇒⇒⇒  wat>   «br�que»  pl. wara  «br�ques» 
 tagr+r>  ⇒⇒⇒⇒ tagt>   «chaussure»  pl. tagra  «chaussures» 
 bVr+ra  ⇒⇒⇒⇒  bVta  «sème �nacc.»  acc. bVr> «semer» 
 pFr+ra  ⇒⇒⇒⇒  pFta  «rempl�s �nacc.»  acc. pFr> «rempl�r» 
 
(s� on prend en cons�dérat�on que la v�brante [r] fa�t part�e du même phonème que l'occlus�ve 
vo�sée /d/ (vo�r 1.2.4.), on pourra�t auss� écr�re d+d ⇒⇒⇒⇒ t, cependant nous gardons le symbole r, 
parce que les locuteurs ressentent les deux sons comme d�fférents et le [r] se comporte dans ce cas 
comme occlus�ve, ma�s a�lleurs comme sonante vo�r 1.7.3.1.). 
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Nous n'avons pas trouvé d'exemples pour b+b ⇒⇒⇒⇒ p. 
 
Cependant on trouve le plur�el t%pa «soeurs» qu� devra�t être former par la rac�ne+ba (suff�xe du 
plur�el de la prem�ère classe), ma�s nous n'avons pas de preuve pour cela, car le s�ngul�er est t% 
«soeur». 
De même t%p\ «arc» devra�t être formé par la rac�ne+f\ (suff�xe du s�ngul�er de la c�nqu�ème 
classe), ma�s le plur�el est t]�n� «arcs». La seule év�dence de ce processus se trouve dans la langue 
apparentée mooré, où on a le s�ngul�er t%po «arc» et le plur�el t%bdo «arcs».  
Le mot g%nzapa «tanneur» do�t être formé par g%nn& «peau» plus un verbe zab& (la man�ère 
comment on tra�te la peau, un verbe qu'on ne connaît plus dans la langue d'aujourd'hu�) plus le 
suff�xe du plur�el de la prem�ère classe ba. 
Alors on aura�t: g=nzab+ba ⇒⇒⇒⇒ g=nzapa «tanneur». 
 
 

1.7.3. Les l�qu�des 
 
Deux sonantes non-�dent�ques sont prononcées comme redoublement de la prem�ère consonne 
(ass�m�lat�on d'une consonne à la consonne précédente). 
 
1.7.3.1. Ass�m�lat�on de la v�brante 
 
Une v�brante s'ass�m�le à une latérale ou une nasale précédente: 
 
 r ⇒⇒⇒⇒ l  après latérale  
 r ⇒⇒⇒⇒ n après nasale, (la prem�ère nasale s'ass�m�le à la deux�ème). 
 
l+r  ⇒⇒⇒⇒  ll 
 
w�l+re  ⇒⇒⇒⇒  w�lle  «branche»  pl. w�la  «branches» 
zel+re  ⇒⇒⇒⇒  zelle  «oeuf»  pl. z>la  «oeufs» 
gul+ro  ⇒⇒⇒⇒  gullo  «tambours»  sg. gulgo  «tambour» 
kbl+rb  ⇒⇒⇒⇒  kbllb  «soumbala»  sg. kblgb «soumbala» 
sel+rF  ⇒⇒⇒⇒  sellF  «planter �nac.»  ac. sele «planter» 
pa'al+rF  ⇒⇒⇒⇒  pa'allF  «montrer �nac.» ac. pa'al> «montrer» 
 
N+r  ⇒⇒⇒⇒  NN 
 
n+r  ⇒⇒⇒⇒  nn 
 
ydn+r>  ⇒⇒⇒⇒   ydnn>  «dent»  pl. ydna «dents» 
t=n+r>  ⇒⇒⇒⇒   t=nn>  «étoffe»  pl. t=na   «étoffes» 
ghn+rb  ⇒⇒⇒⇒   ghnnb  «peaux»  sg. ghUb  «peau» 
shn+rb  ⇒⇒⇒⇒   shnnb  «nattes»  sg. shUb  «natte» 
bin+ra  ⇒⇒⇒⇒   binna  «nage! �nac.»  ac. bin  «nager» 
dhn+ra  ⇒⇒⇒⇒   dhnna  «mord! �nac.»  ac. dhn  «mordre» 
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m+r   ⇒⇒⇒⇒ nn ou mn 
 
k=fmpôm+re ⇒⇒⇒⇒ k=fmpônnê  «crapaud»  pl. k=fmpb̂mâ  «crapauds» 
wâm+r> ⇒⇒⇒⇒ wânn>̂  «calebasse»  pl. wâmâ  «calebasses» 
 
bdem+r>  ⇒⇒⇒⇒  bdemn>̂  «tam-tam»  pl. bdemâ  «tam-tams» 
lV_m+r> ⇒⇒⇒⇒ lV_mn>̂  «cloche»  pl. lV_mâ  «cloches» 
 
Nous n'avons pas pu trouver de cr�tère qu� déterm�ne l'une ou l'autre de ces deux poss�b�l�tés. 
 
 
1.7.3.2. Ass�m�lat�on de la latérale 
 
Une latérale s'ass�m�l�e à une nasale précédente: 
 
l ⇒⇒⇒⇒ n après nasale, (la prem�ère nasale s'ass�m�le à la deux�ème): 
 
 N+l  ⇒⇒⇒⇒  nn 
 
 n+l  ⇒⇒⇒⇒  nn 
 
a phn      la   zuo  ⇒⇒⇒⇒  [a phnna zuo] 
�l raser+A INS tête  «Il a rasé la tête.» 

 
m+l  ⇒⇒⇒⇒  nn 
 
bu_gûm lâ  ⇒⇒⇒⇒  [bu_gûn nâ̂]   «le feu»  

feu      dét 

 
d=f=fm   lâ  ⇒⇒⇒⇒  [d=f=fn nâ̂] «le dolo.» 
kô'ôm  lâ  ⇒⇒⇒⇒  [kô'ôn nâ̂]    «l’eau.» 
 
Ma_m mhem         lâ  sâgbb̂ ⇒⇒⇒⇒ [ma_m mhennâ sâgbb̂̂]    
mo�     préparer+A Ins  to «J’a� préparé le to.» 
 
(Contra�rement à ce que PROST écr�t (p.185), la nasale est redoublée.) 
 
Ma�s cette ass�m�lat�on ne s'effectue pas après une pause: 
 
znâ wâ'âm,      la_    pââ          dâbsâ    ba_t=f. «Lu� �l est venu, ça arr�ve tro�s jours 
lu�    arr�ver+A    cela  arr�ver+A   jours       tro�s = �l est venu �l y a tro�s jours.» 
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1.7.4. Comb�na�sons des processus morphophonolog�ques 
 
Cm+r ⇒⇒⇒⇒ Cn 
 
YV^gm+r> ⇒⇒⇒⇒ yV^gn>̂  «chameau»  pl. yV^gmâ «chameaux» 

gFgm+r> ⇒⇒⇒⇒  gFagn>̂  «l�on»  pl. gFagmâ «l�ons» 
solm+re ⇒⇒⇒⇒  sôlnê  «conte»  pl. sb̂lmâ «contes» 
 
 
Cl+r ⇒⇒⇒⇒ Cl 
 
k=fnt=fnwFagl+r> ⇒⇒⇒⇒ k=fnt=fwFagl>̂ «escargot» pl. k=fnt=fwFaglâ «escargots» 
 
 
On peut �nterpréter ces exemples comme sér�e de deux processus morphophonolog�ques. 
 
1) Ass�m�lat�on: 
 
r ⇒⇒⇒⇒ n après nasale:       gm+r ⇒⇒⇒⇒ gm+n  
 lm+r ⇒⇒⇒⇒ lm+n 
 
r ⇒⇒⇒⇒ l après latérale:     gl+r ⇒⇒⇒⇒ gl+l 
 
 
2) S�mpl�f�cat�on ou dédoublement 
  
NN ⇒⇒⇒⇒ n après consonne:     gmn ⇒⇒⇒⇒ gn 
 lmn ⇒⇒⇒⇒ ln 
 
ll ⇒⇒⇒⇒ l après consonne:     gll ⇒⇒⇒⇒ gl 
 
 
1)+2)  gm+r ⇒⇒⇒⇒ gm+n ⇒⇒⇒⇒ gn 
 gl+r ⇒⇒⇒⇒ gl+l ⇒⇒⇒⇒ gl 
 
qu'on peut alors �nterpréter comme sér�e de deux processus morphophonolog�ques. 
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2. Le système vocal�que 
 

 
2.1. Le tableau phonét�que des voyelles 

 
 

 
 antér�eures                centrales                  postér�eures 
  Aperture  orales       nasales       orales       nasales        orales         nasales 
 
 m�n�male : 
 tendue  �  �'  �:      ]  ]'  ]:                                       u  u'  u:        _  _'  _: 
 relâchée     B  B'  B:                                                     ?  ?'   ?: 
 moyenne : 
  tendue       e  e'  e:                                                     o  o'   o:  
 relâchée    &  &'  &:     P  P'  P:     a                               \  \'   \:         b  b'  b: 
 max�male : 
 relâchée  a  a'  a:     %  %'  %: 
 
 

2.2. Les voyelles orales brèves 
 
 
2.2.1. Le phonème /�/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /�/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
 �    B 
 

dÜ aâ  «nourr�ture»  dBUaS  «danse de funéra�lles» 
pÜUtâ  «mettre �nac.»   pBgta_  «rempl�r �nac.» 

tÜXgra_  «célébrer �nac.»   tBXgra_  «être rassas�é �nac.» 

  
 �    e 
 

sÜUkê «fa�re descendre» seSkêS  «suff�re» 

bÜUlÜXm «rouler» beSleSm  «suppl�er» 

tÜUkê  «pousser» teSkê «se l�m�ter»  

 
 �    & 
 

sÜUkrâ «fa�re descendre �nac.» s&SkrâS  «suff�re �nac.» 

dÜUtâ  «manger �nac.»  d&̂tâ  «rester �nac.» 

lÜXge_  «boucher»  l&Rg>_  «négoc�er» 
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 �      u 
 

vÜUke  «arracher»  vuSkê   «ouvr�r» 

bÜUrê  «bégayer»  buRre_  «retourner» 
vÜUgrâ  «enlever �nac.»  vuSgrâ  «couvr�r �nac.» 

 
 �    ? 
 

bÜUâ «enfant» b?Sâ̂S  «chèvre» 

dÜUgê  «chasser»  d?Sg>̂  «cu�s�ner» 

kÜX «mour�r» k?S «tuer» 

 
/�/ est une voyelle antér�eure, ét�rée, tendue, d’aperture m�n�male. 
 
 
2.2.2. Le phonème /B/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /F/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
F/�   vo�r 2.2.1. 
 
 B    e 
 

zBU  «�gnorer»  zeS  «être debout» 
lBU  «boucher»  leS  «refa�re» 
 
 B    & 
 

bBX  «mûr�r»  b&R  «être avare» 
zBU  «�gnorer»  z&S  «d�st�nguer» 
sBX  «nommer»  s&R  «défr�cher» 
 
 B    a 
 

bBUs>_  «regarder»  baRs>_  «la�sser» 
pBXk>_  «décort�quer»  paRk>_  «ouvr�r» 

sBgbg>_ «pun�r» saRbg>_ «perdre son goût» 
  
 B    ? 
 

bBX  «mûr�r»  b?S  «débuter» 
lBUâ  «hachette»  l?Sâ  «pu�ts» 

sBXa_ «écureu�l» s?Ra_ «ba�n» 

 

/F/ est une voyelle antér�eure, ét�rée, relâchée, d’aperture m�n�male. 
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2.2.3. Le phonème /e/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /e/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
e/�    vo�r 2.2.1. 
 

e/F    vo�r 2.2.2. 
 
 e    & 
 

zeS  «être debout»  z&S  «d�st�nguer» 
leRm  «reven�r»  l&Rm  «s'approcher» 

peRsgo_ «mouton» p&Rsga_ «nouveau champ» 
deS «être» d&̂ «danser» 
 
 e    a 
 

seSlê  «planter»  saSl>̂  «prospérer» 

seSkê «suff�r» saRk>_ «accepter» 

weS «aller �nac.» waS «danser» 
 
 e    o 
 

leRbe_  «repart�r»  loSbê  «lancer» 

seSkê  «suff�re»  soRke_  «demander» 

leSrgê  «répondre»  loSrgê  «détacher» 
 
/e/ est une voyelle antér�eure, ét�rée, tendue, d’aperture moyenne. 
 

2.2.4. Le phonème /&/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème />/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
>/�    vo�r 2.2.1. 
 

>/F    vo�r 2.2.2. 
 

>/e    vo�r 2.2.3. 
 
 &     a 
 

p&_'  «coudre»  paS'  «battre les ma�ns» 
s&S'   «couper»  saS'  «fa�re du beurre» 
t>̂krâ  «se l�m�ter �nac.»  taSkrâ  «crép�r �nac.» 
 
 &    \ 
 

l&Sbrâ  «retourner �nac.»  l\Rbra_  «lancer �nac.» 
t&S  «fa�re le n�d»  t\S  «p�ler» 
s&Skrâ «suff�r �nac.» s\Rkra_ «demander �nac.» 
 
/>/ est une voyelle antér�eure, ét�rée, relâchée, d’aperture moyenne. 
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2.2.5. Le phonème /a/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /a/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
a/F    vo�r 2.2.2. 
 
a/e    vo�r 2.2.3. 
 
a/>    vo�r 2.2.4. 
 
 a    \ 
 

b\R'a_  «cadeau»  b\S'b̂  «ma�son en terrasse» 
tâgl>̂ «poser sur»  t\Sgl>̂  «être face à face» 
saRkra_  «obé�r �nac.»  s\Rkra_  «demander �nac.» 
 
 a      o 
 

laSUrFa  «allumer �nac.»  loSUrFa  «contam�ner �nac.» 
ka_ll>_ «f�let»  koRlle_ «t�que» 

la_k>_ «enlever» lôkê «exaucer» 

laSU>̂ «allumer» loSUê «contam�ner» 
 
 a    ? 
 

daSkâ  «ca�sse»    d?Skb̂  «marm�te» 
kaR «clouer» k?S «sécher» 

paRk>_ «ouvr�r» p?Rk>_ «presser» 
wâg>̂ «avo�r mal» w?Sg>̂ «t�sser» 

 
/a/ est une voyelle centrale, ét�rée, relâchée, d’aperture max�male. 
 
 
2.2.6. Le phonème /\/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /b/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
b/>    vo�r 2.2.4 
 
b/a    vo�r 2.2.5. 
 
 \    o 
 

y\Sk\̂  «arg�le»  yoRkoR  «trou» 
b\SFa  «se perdre»  boSê  «se trouver» 

b\Sk\̂ «épaule» boRkoR «trou» 

l\RU\_ «coton» loSUoS «grenou�lle» 
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 \    ? 
 

d\Rg>_  «accoucher» d?Sg>̂  «cu�s�ner» 
t\_k>_  «f�ltrer»  tV_k>_  «décharger» 
w\Sm  «produ�re des fru�ts»  w?Rm  «entendre» 

b\_ka_ «ru�sseau» b?Rka_ «consultat�on» 
 
/b/ est une voyelle postér�eure, arrond�e, relâchée, d’aperture moyenne. 
 
 
2.2.7. Le phonème /o/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /o/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
o/e    vo�r 2.2.3. 
 
o/a    vo�r 2.2.5. 
 
o/b    vo�r 2.2.6. 
 
 o     ? 
 

boS  «être»    b?S  «débuter» 
loSUô  «grenou�lle»   l?RUa_  «tambour�n» 

poS «fa�re auss�»  p?S  «partager» 

 
 
 o      u 
 

 
doSôsê  «su�vre»   duSûsê  «essuyer» 
woSô  «chacun»    wuSû  «tout» 

gôrgê  «regarder en haut»  gu ^rgê  «déterrer» 
 
/o/ est une voyelle postér�eure, arrond�e, tendue, d’aperture moyenne. 
 
 
2.2.8. Le phonème /?/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /V/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
V/�    vo�r 2.2.1. 
 
V/F    vo�r 2.2.2. 
 
V/b    vo�r 2.2.6. 
 
V/o    vo�r 2.2.7. 
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 ?      u 
 

l?Rta_  «attacher �nac.»   luStâ  «tomber �nac.» 

t?Rkra_  «décharger �nac.»   tuSkrâ  «condu�re �nac.» 

l?Sa «pu�ts»  luSa  «chute» 

 
/V/ est une voyelle postér�eure, arrond�e, relâchée, d’aperture m�n�male. 
 
 
2.2.9. Le phonème /u/ 
 
L'�dent�té phonolog�que du phonème /u/ ressort des rapprochements su�vants: 
 
u/�    vo�r 2.2.1. 
 
u/o    vo�r 2.2.7. 
 
u/V    vo�r 2.2.8. 
 
/u/ est une voyelle postér�eure, arrond�e, tendue, d’aperture m�n�male. 
 
 
2.2.10. La voyelle centrale   [a] 
 
Dans la prononc�at�on lente on trouve en plus des phonèmes précédents (2.2.1. à 2.2.9.) la voyelle 
centrale [a] qu� est prononcé très br�èvement. Cependant cette voyelle n'est pas phoném�que, on 
peut parler d'une voyelle épenthét�que euphon�que: elle est prononcée entre une rac�ne qu� 
cons�ste en une syllabe fermée et le suff�xe de classe (CV). 
 

exemples :  wbb  + gb   est prononcé  [wbbagb] 
  sag  + bb   est prononcé  [sapabb] 
  yFb  + ga   est prononcé  [yFbaga] 
 
ma�s la prononc�at�on de [a] est s� courte que les locuteurs de la langue ne sentent pas qu'�l y a�t 
quelque chose entre les deux consonnes, et �l n'y a jama�s oppos�t�on entre [a] et une autre voyelle. 
RAPP ut�l�se le symbole <e> pour ce son, SCHAEFER répète la voyelle précédente (wbb\gb 
«éléphant», sagabb «tô»), tand�s que Prost n’�nsère pas de voyelle entre les deux consonnes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 40 

 

2.3. Le tableau des phonèmes vocal�ques brèves 
 

 
 antér�eures  centrales    postér�eures 
 
aperture m�n�male   tendue  �  u 
 relâchée   B  ? 
 
aperture moyenne    tendue   e  o 
 relâchée  &  \ 
 
aperture max�male  a 

 
 
Gaston CANU la�sse comprendre que seulement c�nq de ces voyelles sont des phonèmes (� e a o u) 
tand�s que les autres (B & \ ?) ne sont que des réal�sat�ons phonét�ques. Il s’appu�e sur les recherches 
de Ludw�g RAPP, b�en que dans l’oeuvre de celu�-c� les phonèmes ne so�ent pas déf�n�s, �l ne parle 
que des symboles ut�l�sés (a e � o u) et leurs réal�sat�ons phonét�ques (a ΘΘΘΘ, & a, � B, o \, u ?). 
 
Robert SCHAEFER qu� a trava�llé au Ghana avec GILLBT établ�t hu�t voyelles brèves orales  
(� B e & a \ o u) comme phonèmes. 
 
André PROST ut�l�se les hu�t voyelles � e & a \ o ? u dans son trava�l, ma�s �l admet qu'�l y peut 
avo�r en plus la voyelle B. 
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2.4. Les voyelles nasales brèves 
 
En plus des voyelles orales, le n�nk=r> a des voyelles nasales avec valeur oppos�t�onnelle. 
  
 ] / � m]f  «là-bas»  mÜU  «connaître» 
 ] / B s]f «p�ncer»  sBX «nommer» sÜU «m�l» 
 
 P / e  kPQ'  «entrer»  ke  «là-bas» 

  P / & bPT'  «être malade»  b&R  «être avare»  
 
 % / a  b%Q'  «monter»  baR  «enchaîner»  

    w%T  «calomn�er»  waS'   «danser» 
 
 b / o gbT'  «être recourbé»  goS'e  «cue�ll�r» 

 b / \ gbT' «être recourbé» g\S «p�corer pl.» 
 
 _ / u t_g'  «creuser»  tuRe  «s'égarer» 

 _ / ? t_g' «creuser»  t?S' «porter (sur la tête)» 
 
Pour les nasales la d�fférence entre les voyelles � et B,  de même qu’entre e et &, u et ? et entre o et 
\ est neutral�sée. On trouve alors les c�nq voyelles nasales ], P, %, b, _. Les voyelles nasales avec 
aperture m�n�male sont prononcées et se comportent comme voyelles tendues, tand�s que les tro�s 
autres voyelles nasales se comportent comme des voyelles relâchées (vo�r 2.7.) La voyelle 
antér�eure avec aperture moyenne est plutôt prononcée comme [P], la voyelle postér�eure avec 
aperture moyenne comme [b], cependant �l n'y a pas d'oppos�t�on entre h et P n� entre i et b.  
 
La nasal�sat�on des voyelles ne peut pas être expl�quée par le contexte. Il y a des voyelles nasales 
dans des mots qu� n'ont pas de consonnes nasales, et on ne peut pas y vo�r une él�s�on d'une 
consonne nasale. 
Une voyelle nasale dans un mot ne provoque pas que les voyelles su�vantes sont auss� nasal�sées. 
 

Exemples :        sbTUa ^ «b�en» k]fUeS «éte�ndre» kPQnk&RlUa _ «cr� d'encouragement» 
 
Ma�s la nasal�sat�on se propage au dessus de la glottale. 
 
Exemple :   kV_lk=e'a_rga_   [kV_lk=e'%erg%Q]  «mauva�s espr�t» 
 
B�en que toutes les voyelles su�vant une consonne nasale so�ent très légèrement nasal�sées, �l y a 
une d�st�nct�on cla�re entre les voyelles nasales et orales même après les consonnes nasales, ma�s 
on n'a pas trouvé beaucoup de pa�res m�n�males jusqu'à présent.  En plus de l'exemple m]f «là-bas» 

et mÜU «connaître», on vo�t une d�fférence de la voyelle dans un contexte analogue en naRm 
«respecter» et n%Tn «ma�ntenant». 

 

Exemples: 
très légère nasal�sat�on :  forte nasal�sat�on : 
na_ba_  «chef»,   nââfb̂  «bov�n»,  n=fât>̂  «m�l hât�f»,  n=f'âr>̂  «jambe» 
nâ'âm  «cheffer�e»,  nârFa «être d�gne»  n=ea_m  «créer»,  n=ms>  «souffr�r» 

Urs
Highlight
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2.5. Les voyelles longues (nasales et orales) 
 
 
En n�nk=r> toutes les voyelles peuvent être longues ou redoublées, c'est so�t une prolongat�on de  
la voyelle so�t une success�on de deux voyelles de même t�mbre. 
 
 
2.5.1. Oppos�t�on voyelle brève/voyelle longue 
 
 voyelle courte : voyelle longue : 
 
� / ��  bÜUrê  «bégayer»  bÜUÜUre  «gra�n» 
] / ]]  k]fUê  «éte�ndre» k]f]fn`a  «p�ntades» 
B / BB  bBX   «mûr�r» bBUBU  «ou b�en» 

e / ee  deS  «être»  deSeS  «rester» 

P / PP  tPQ  «t�rer»  tPTPT   «se souven�r» 
& / &&  k&Rkra_  «calculer �nac.»  k&S&Ssrâ  «d�re au revo�r �nac.» 
a / aa  baS  «très»  baSaS  «même» 
% / %% s%T  «forgeron»  s%T% f  «d�arrhée» 
o / oo loSkê  «exaucer»  loSoSgê  «enlever» 
\ / \\  s\R  «père» s\R\R  «bala�» 
b / bb dbQ  «b�ner» dbQbQ  «fru�t sec du néré» 
? / ?? k?SrV^m  «jad�s»  k?R?Rr>_  «funéra�lles» 
u / uu puSglâ  «f�lle» puRu _go_  «fleur» 
_ / __ s_gmâ «po�s de terres»  s_g_grê  «coeur» 
 
 
 
2.5.2. Oppos�t�on voyelle orale longue / voyelle nasale longue 
 
 

 voyelle orale longue :            voyelle nasale longue : 
 
�� / ]]  bÜUÜUrê  «gra�n»  d]f]frê  «front» 
BB / ]]  pBUBUnâ   «genettes»  fûp]f]fm  «a�gu�lle» 

ee / PP  teRe_ge_  «changer» tPTPfg>  «étendre» 
&& / PP  k&S&Ssrâ «d�re au revo�r»  kPTPTsrâ  «tar�r �nac.» 
aa / %%  daSaSr>̂  «jour»  b%Q%Qr>_  «gren�er» 
\\ / bb  d\R\Rgb_  «bo�s»  dbQbQgb_  «fru�t sec du néré» 
oo / bb  voSoSrê   «v�de»  vbTbTr>̂  «sens» 
?? / __  z?S?Sr>  «queue»  z_g_grê  «vautour» 
uu / __  suSuSrê  «ba�sser»  s_g_grê  «coeur» 
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2.6. Voyelles glottal�sées 
 
 
2.6.1. Le coup de glotte en pos�t�on �ntervocal�que 
 
Comme nous avons vu (1.2.7), le coup de glotte ne s'oppose à des autres consonnes ou à zéro  
qu'en pos�t�on �ntervocal�que. Pourtant �l ne peut pas être cons�déré ent�èrement comme consonne, 
la nasal�sat�on se propage au delà de la glottale tand�s qu'elle est arrêtée par une consonne. 
Ma�s �l ne s’ag�t pas d’une atténuat�on d’une consonne par exemple g ou k, ce qu� nous montre 
l’exemple du mot <da’a> «marché», qu� a une var�ante <da’aga> et non pas <daga*>. 
 
Cependant �l nous semble que PROST a ra�son lorsqu'�l écr�t à la page 184 : «Dans les cas comme 
ko'om «eau», na'aba «chef», m�'a «corde», �l semble que la prononc�at�on avec glottale so�t une 
prononc�at�on «so�gnée», souvent la glottale est suppr�mée et l'on entend  [koom], [naaba], [m�a]. 
Dans le même réc�t (Conte IV) du même �nformateur, les prononc�at�ons m�'a et m�a se font 
su�te.» 
Dans la prononc�at�on rap�de le coup de glotte est souvent suppr�mé même en pos�t�on 
�ntervocal�que s� cela ne prête pas à confus�on. 
RAPP parle très br�èvement du phénomène du coup de glotte  qu'�l appelle "St�mmabsatz" (page 
17). Il d�t que les voyelles sont très souvent séparées par un coup de glotte comme dans le mot 
"co'opérer. Ma�s �l écr�t <aa> pour tous les deux :<aa> et <a’a>, ce qu� rend �mposs�ble de 
d�fférenc�er entre 
 

tV^'V^râ  «porter �nac.»  et tV^V^râ  «�nsulter �nac.» 
t>̂'â  «f�ltre pour dolo»  et t>̂â  «har�cots» 
 
A�ns�, nous voyons qu’�l s’ag�t d’un tra�t suprasegmental ou prosod�que ma�s avec fonct�on 
d�st�nct�ve à l’�ntervocal�que. Dorénavant nous parlons alors des voyelles glottal�sées. 
 
 
Exemples des pa�res m�n�males avec une su�te de deux voyelles avec et sans glottal�sat�on : 
 
 
voyelles sans coup de glotte :  voyelles glottal�sées : 
 
dbQa _  «b�nage»  dbT'a ^  «pet�t canar�» 
ybTa  «nez pl.» ybT'aS  «brûlage» 
khenk?Ra_  «terra�n avec latér�te»  khenk?R'a _ «l�qu�de» 
b?Sa ^  «chèvre»  b?S'aS «d�scuss�on» 
l?Sa ^  «pu�ts»  l?S'aS  «sour�s» 
t?Sa ^  «fur�eux»  t?S'aS  «baobab»̂ 
yoSo ^rê  «canar�s» yoR'o_re_ «pe�ns» 
ybT\Srb̂ «�ntest�ns» ybT'\Srb̂ «po�tr�nes» 
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D'autres exemples pour des su�tes de deux voyelles avec et sans glottal�sat�on : 
 
 
�� dÜUÜUkô «foulard»   kÜUÜUrUâ «pente» 
�'� dÜU'ÜUgê «surprendre» k`ankÜU'ÜUre «ép�leps�e» 
]] b]f]gô «f�bre d’ose�lle» d]f]frê «front»   
]'] b]f’]srê «se�n»  d]f']frâ̂ «appuyer �nac.» 
 
BB dBUBUlV^m «étaler»  kBUBalâ «p�ntadeau» 
B'B blfnbBU’BsFa «jeunes gens» kBU'BUma «défunt» 
 
ee deRe_go_ «case»  keSêfô «ép� de m�l» 
e'e deR'eRm «jouer»  keS'eSUô «pouvo�r»  
 
PP dPQPQndhema_ «gens de jad�s» kPTPTmâ «frère aîné» 
P'P ba_rbPT’Prâ «bruante canelle» kPQ'PQs>_ «fa�re entrer» 
&& d&R&Rma_ «beau-parent» k&R&Rg>_ «fa�re payer une somme» 
&'& d&R'&_na_ «jouer»  k&S'&SUâ «sec» 
 
aa daSaSgâ «bo�s pour terasse» kaSaSbr> «mouche p�queuse» 
a'a daR'aRga_ «marché»  kaS'aSgâ «p�quet» 
%% d%T%Tnâ «propr�éta�re» k%T%Tl>̂ «compter» 
%'% d%Q'%QUa_ «cu�s�ne»  k%T'%Tr>̂ «nuque» 
 
oo doSoSrê «gourd�n»  koRoRse_ «vendre» 
o'o boS’oge_ «d�m�nuer» koS'ôsê «�nformer» 
 
bb dbQbQra_  «b�ner �nac.» kbQbQg>_ «enlever par couches» 
b'b dbT'bTs>̂ «d�sposer par tas» kbT'bTUb̂ «p�ntade» 
\\ d\R\Rgb_ «bo�s»  k\R\Rra_ «cult�ver �nac.» 
\'\ d\S'\Sg>̂ «se redresser» k\S'\Srâ «être profond» 
 
?? dheb?S?SlV^m «far�ne du néré» k?S?Srâ «tuer �nac.» 
?'? d?S'?Sr>̂ «ur�ner»  k?S'?Sg>̂ «prononcer le verd�ct» 
 
uu duSuSrgâ «v�olon»  kuSuSs� «sour�s» 
u'u duR'uRra_ «bloquer �nac.» guR’ura_ «attendre» 
__ d_g_gsê «essuyer»  k_k_kre_ «daba» 
_'_ d_g'_gsê «bo�ter»  nânz_g’us`a «p�ment» 
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2.6.2. Le coup de glotte à l'�n�t�ale et à la f�n des mots 
 
Une occlus�ve glottale se trouve toujours à l'�n�t�ale des mots commençant par une voyelle : 
Exemples : 'dfbga «crocod�le»,   '>_ «chercher»,   '`gsge_ «se lever»,   'Fatâ «fa�re �nac.» 

Dans ces cas �l s’ag�t alors d’un tra�t prosod�que avec fonct�on démarcat�ve. 
 
Le coup de glotte à la f�n d'un mot n'est prononcée qu'en �solat�on. 
 

 A{ daR lâ    s`a. Comparer avec :  A{ kâ daS’. 
  �l  acheter   INS   m�l  �l   nég. acheter 

  «Il a acheté du m�l.»  «Il n’a pas acheté.» 

 
 Ba_ s&S s`a    bâ’as>̂ m>_.   Ba_ kâ s&S’. 
 Ils  couper   m�l   f�n�r      AFF  �ls   nég.  couper 

 «Ils ont f�n� de couper le m�l.»  «Ils n’ont pas coupé.» 

 
 
 
 
 
 

2.7. Harmon�e vocal�que 
 
 
L'harmon�e vocal�que est un phénomène d'ass�m�lat�on vocal�que. Le cho�x d'une voyelle dans une 
pos�t�on donnée n'est pas l�bre, ma�s �l est déterm�né par la présence d'une autre voyelle. 
Les deux groupes  de voyelles en n�nk=r> sont : 
 
 
 Voyelles tendues :  Voyelles relâchées : 
 
 �  ]         u  _                                B                 ? 
 e            o                                   &   P             \  b 
  a   % 
 
 
Aucun des ouvrages ment�onnés c�-dessus ne parle d'un tel phénomène dans cette langue. 
Cependant dans son oeuvre sur la langue moore qu� est apparentée au gVrn>, CANU parle 
br�èvement de ce phénomène, ma�s �l ne parle que des voyelles d'aperture m�n�male des rad�caux 
qu� provoquent, par ass�m�lat�on, la fermeture des voyelles d'aperture moyenne des marques de 
classe. Et ce phénomène est l�m�té aux nom�naux. (Gaston CANU - La langue mo:re, Par�s 1976, 
page 190). 
 
Cependant en n�nk=r> nous pouvons constater de telles ass�m�lat�ons dans des contextes d�fférents: 
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2.7.1. Pos�t�ons où les voyelles de tous les degrés d'aperture sont concernées 
 
� A. La voyelle de la rac�ne des noms sélect�onne la voyelle des suff�xes de classe. 
 
Dans les noms du genre 2 avec les term�na�sons -ga ou -a pour le s�ngul�er  
et -sB (ou -s�) pour le plur�el: 
 
 
 s�ngul�er :                        plur�el : 
 

  tFa «arbre»  tFFsF  «arbre» 
  bVraaga  «homme» bVraasF «hommes» 
  d='aUa   «cu�s�ne»  d='asF  «cu�s�ne» 
  pbka  «femme»  pbgsF  «femmes» 
  bhUa  «âne»  bhnsF  «ânes» 
  bVa  «chèvre»  bVVsF  «chèvres» 
 
ma�s:  pesgo  «mouton»  p��s�  «moutons» 
  kua  «sour�s»  kuus�  «sour�s» 
  nanzi'a  «p�ment»  nanz_'us� «p�ments» 
 
 
 
 
Dans les noms du genre 3 avec les term�na�sons -g\ (ou -go) pour le s�ngul�er et -r\ ou  
-t\ (ou -ro/-to) pour le plur�el: 
 
 

  s�ngul�er :   plur�el : 
 

  pF'b  «pan�er»  pFtb  «pan�ers» 
  wbbgb  «éléphant»  wbbrb  «éléphants» 
  khbgb  «po�l»  khbrb  «po�ls» 
  vhbgb  «feu�lle»  vhbrb  «feu�lles» 
  dVkb   «marm�te»  dVgrb  «marm�tes» 
 
ma�s:  deo  «case»  deto  «cases» 
  zuo  «tête»  zuto  «têtes» 
  puugo  «fleur»  puuro  «fleurs» 
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Dans les noms du genre 4 avec les term�na�sons -r& (ou -re) pour le s�ngul�er  
et -a pour le plur�el: 
 

  s�ngul�er :   plur�el : 
 

 k=nt=nwFgl>  «escargot»  k=nt=nwFgla   «escargots» 
  ydgr>  «rac�ne»  ydga  «rac�nes»  
  tagt>  «chaussures»  tagra  «chaussures» 
  khbr>  «os»  khba  «os» 
  tVbr>  «ore�lle»  tVba  «ore�lles» 
  pVVr>  «ventre»  pVa  «ventres» 
 
 ma�s:  w�lle  «branche»  w�la  «branches» 
  d]�re  «front»  dna  «fronts» 
  zelle  «oeuf»  z>la  «oeufs» 
  k=mponne  «crapaud»  kampbma  «crapauds» 
  busre  «�gname»  busa  «�gnames» 
 
 
 
Dans les noms du genre 5 les term�na�sons -f\ (ou -fo) pour le s�ngul�er  
et -� ou des term�na�sons �rrégul�ères pour le plur�el: 
 

  s�ngul�er :  plur�el : 
 

  naafb  «boeuf»  n��g�  «boeufs» 
  lagfb  «argent»  l�gr�  «argent» 
 

ma�s:  n�fo  «oe�l»  n�n�  «yeux» 
  y]�lfo   «ver de Gu�née» yn�l�  «vers de Gu�née» 
  z_fo  «po�sson»  zima  «po�ssons» 
 
 
 
� B. De même la rac�ne des verbes d�ssyllab�ques sélect�onne la dern�ère voyelle du verbe. 
 
 

 voyelle m�-ouvert :  voyelle m�-fermée : 
 

 bas&  «la�sser»  lorge  «dél�er» 
 bFs&  «regarder»  b�lge  «tourner» 
 bbk&  «séparer»  bnUe  «poser»  
 bVgl&  «consoler»  bule  «germer» 
 d=al&  «marquer»  doose  «su�vre» 
 ddg&  «sal�r»  ele  «se mar�er» 
 dhbr&  «s'accroup�r»  yire  «ne pas être dro�t» 
 k>k&  «calculer» yese  «sort�r» 
 kalBm  «toucher»  belem  «suppl�er» 
 bbgl?m  «pl�er»                pn'�lum  «commencer» 
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� C. Dans les su�tes vocal�ques les deux voyelles font normalement part�e du même groupe des 
voyelles (sauf les su�tes avec a). 
 
 

rac�ne avec voyelle tendue:  rac�ne avec voyelle relâchée: 
 

fuo  «hab�t»  day?\  «rat voleur»  
 deo  «case»  pB'& «balayer» 
 ��o  varan de terre»  vB\  «case de brousse» 
 

ma�s:  b�a  «enfant»  tFa  «arbre» 
 kia  «dabas»  bVa  «chèvre»  
 
 
En cons�dérant tous les exemples c�-dessus, nous constatons que l'ass�m�lat�on dépend de la tens�on 
vocal�que et non pas de l'aperture de la voyelle comme on verra dans d'autres exemples (vo�r 
2.7.3). 
Une voyelle tendue sélect�onne les term�na�sons avec �, e ou o, tand�s qu’une voyelle relâchée 
sélect�onne un B ou & ou \ dans la term�na�son. 
 
Les voyelles qu� sélect�onnent une voyelle tendue dans la term�na�son sont:  
�, ��, ]],    e, ee,     o, oo,        u, uu, _, __. 
 

Les voyelles qu� sélect�onnent une voyelle relâchée dans la term�na�son sont:  
B, BB,     &, &&, P, PP ,     a, aa, %, %%,    \, \\, b, bb,      ?, ??. 
 
 

2.7.2. Pos�t�ons où un�quement les voyelles d'aperture moyenne sont concernées 
 

La voyelle relâchée -a de la term�na�son des noms et des verbes change les voyelles tendues e ou o 
de la rac�ne en voyelles relâchées & ou \. 
 

� A. Dans les noms du genre 4 avec les term�na�sons -r& pour le s�ngul�er et -a pour le plur�el: 
 

s�ngul�er :  plur�el : 
 

 w�lle  «branche»  w�la  «branches» 
 dn�re  «front»  dna  «fronts» 
 k=nt=nwFgl>  «escargot»  kantawFgla  «escargots» 
 ydgr>            «rac�ne» ydga  «rac�nes» 
 tagt>  «chaussure»  tagra  «chaussures» 
 khbr>  «os»  khba  «os» 
 tVbr>  «ore�lle»  tVba  «ore�lles» 
 busre  «�gname»  busa  «�gnames» 
ma�s:  
 zelle  «oeuf»  z&la  «oeufs» 
 k=mponne  «crapaud»  k=mp\ma  «crapauds» 
 toore  «mort�er»  t\a  «mort�er» 
 
(On peut trouver les rac�nes des noms en ajoutant des adject�fs et dans les noms composés  
p. ex. <zel-paal>> «un oeuf fra�s», <zel-paala> «des oeufs fra�s», <zel-pbkb> «une coqu�lle 

d'oeuf», s�ngul�er <zelle> «oeuf», plur�el <z>la> «oeufs».) 
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� B. Dans une des deux formes de l'�naccompl� (progress�f) des verbes: 
 
La forme de base du verbe «croquer» est <obe> (on ut�l�se la forme de base pour l'accompl�, le 
futur et le consécut�f = dans les sér�es verbales), elle est d�fférente des formes de l'�naccompl�, qu� 
sont so�t <obrB> (comme prem�er verbe dans une phrase �ndépendante ou relat�ve), so�t <\bra> 
(s� le verbe su�t un autre verbe ou aux�l�a�re). 
 
 A obe la sdnkaam.  «Il a croqué des arach�des.» 
  A wVn obe sdnkaam.  «Il croquera des arach�des.» 
  DFk> sdnkaam obe!  «Prends des arach�des croque!» 
 
  A obrB la sdnkaam.  «Il croque des arach�des.» 
  A boe m� \bra la sdnkaam. «Il est en tra�n de croquer des arach�des.» 
 
 
 Voyelle de la rac�ne:  forme de base:  formes à l’�naccompl�:  verbe en frança�s: 
 

 �  �sge  �sgr�, �sgra  se lever 
 n  gnse  gnsr�, gnsra  dorm�r  
 F   dFk>  dFkrF, dFkra  prendre 
 d   yd  ydtF, ydta vo�r 
  d>   nd>m  nd>nF, nd>na moudre 
 >   p>  p>'>rF, p>'>ra coudre 
 a  malg>  malgrF, malgra fa�re b�en  
  aa   gaam  gaanF, gaana mélanger 
 =   =k>  =krF, =kra pu�ser 
  b   dbg>  dbgrF, dbgra accoucher 
 h  shs>  shsrF, shsra causer 
 V   tVlg>  tVlgrF, tVlgra chauffer 
  u  tuke  tukr�, tukra condu�re 
 i   bim  binn�, binna nager 
 

ma�s: e   yese  yesrF, y&sra sort�r 
 ee   pee  peerF, p&&ra laver 
 o soke  sokrF, s\kra demander 
 oo  koose  koosrF, k\\sra vendre 
 
 
(Ce ne sont que les voyelles tendues avec aperture moyenne qu� changent en voyelles relâchées 
avant la term�na�son avec la voyelle relâchée -a. Les autres voyelles ne changent pas.) 
 
�  C. Dans des noms dér�vés de verbes de rac�ne -e ou -o : 
 
verbe:  nom dér�vé: 
 

koRo _se_  «vendre» ⇒ k\R\_sa_  «vendeur»  ma�s:  ko_o_sdhema_  «vendeurs» 
toS'oSgê  «receveur» ⇒  nhet\S'\̂sâ  «porte-parole l�ttéralement bouche-receveur» 
teRe_ge_  «changer»  ⇒  t&R&Rsa  «changeur (d'argent)» 
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2.7.3. Pos�t�ons où un�quement les voyelles d'aperture m�n�male sont concernées 
 
Dans certa�ns cas c'est seulement la voyelle tendue d'aperture m�n�male qu� fa�t que la voyelle de  
la term�na�son ou d'une part�cule dev�enne une voyelle tendue.  
Dans tous ces cas la voyelle de la term�na�son est auss� d'aperture m�n�male. 
 
� A. La postpos�t�on locat�ve -?m dev�ent -um après les voyelles �, ], u, _. 
 
  pVVr>  «ventre»  pVVr?m  «dans le ventre» 
  nhbr>  «bouche»  nhbr?m  «dans la bouche» 
  poore  «dos»  poor?m  «au dos» 
 seero  «m�el» seerVm «dans le m�el» 
 
ma�s:  n�fo  «oe�l»  n�fum  «dans l'oe�l» 
  nu'us�  «ma�ns»  nu'usum   «dans les ma�ns» 
 
Par contre s� la rac�ne de mots est une syllabe ouverte, on ne trouve que le -m comme locat�f 
 ex.   da'a  «marché»  da'am  «au marché» 
 deo  «case»  deem  «dans la case» 
 
-?m dev�ent -um après une voyelle tendue d'aperture m�n�male (�, n, u, i), ma�s non pas après une 
voyelle tendue d'aperture moyenne (o, e). 
 
 
� B. La part�cule verbale «�rréel» nB dev�ent n� après �, ], u _. 
 
 FV s=n wa'am nB,     tF     wVn  thm. 
 tu     s�   ven�r+A   IRR    nous    FUT  trava�ller+A 

«S� tu éta�s venu, nous aur�ons trava�llé.» 

 
 Mam  s=n y_ n�,   mam ka             le             bbbra. 
 je        s�    bo�re+A   IRR     je     FUT-NEG   de nouveau    voulo�r+I 

«S� j'ava�s bu, je ne voudra�s plus.» 
 
 Verbe   Part�cule                        Verbe   Part�cule 
   verbale «�rréel»     verbale «�rréel»    
      
 

  wa'am  «ven�r»  nB  n� «pleuvo�r»    n�  
  sdU>  «aller» nB  m� «savo�r»   n� 
  y=U>       «va�ncre»  nB  y_ «bo�re»   n� 
 

 ma�s:   
 obe «croquer»  nB  
 
 -nB dev�ent -n� après une voyelle tendue d'aperture m�n�male (�, n, u, i) ma�s non pas après une 
voyelle tendue d'aperture moyenne. 
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� C. La term�na�son -B dans une des formes du progress�f du verbe dev�ent -� après �, ], u, _.  
 
A obrB la    sdnkaam. «Il croque des arach�des.» 
Il    croquer+I  INS   arach�des 
 

A  d�t� la       sagbb. «Il mange du tô.» 
�l   manger+I   INS       tô 
 

 
2.7.4. Conclus�on 
 
Le n�nk=r> a deux groupes des voyelles orales, les voyelles tendues (�, e, o, u)  
et les voyelles relâchées (B, &, a, \, ?). 
On a vu que pour les nasales la d�fférence entre les voyelles tendues et relâchées est neutral�sée 
(vo�r 2.4.). On trouve alors les c�nq voyelles nasales ], P, %, b, _. Les voyelles nasales avec aperture 
m�n�male sont prononcées comme voyelles tendues. Les voyelles avec aperture moyenne sont 
prononcées comme voyelles relâchées.  
A�ns�, les voyelles nasales ] et _ font part�e du groupe de voyelles tendues, tand�s que  
les voyelles nasales P, % et b font part�e du groupe de voyelles relâchées. 
Les voyelles longues se comportent comme les voyelles courtes respect�ves, a�ns� �l n'est pas 
nécessa�re de les tra�ter séparément et nous les cons�dérons comme voyelles redoublées. 
 
Les deux groupes de voyelles n�nk=r> sont: 
 
 Voyelles tendues:           Voyelles relâchées: 
  
  �   ]         u  _                 B             ? 
 
  e            o                     &   P        \   b 
   
 a  %  
  
Sous 2.7.2. et 2.7.3. on peut vo�r que les voyelles tendues avec aperture m�n�male et les voyelles 
tendues avec aperture moyenne ne se comportent pas toujours de la même façon. 
 
Toutes les voyelles tendues sélect�onnent des voyelles tendues dans les suff�xes de classe et les 
term�na�sons des verbes d�ssyllab�ques. 
 
La voyelle relâchée d'aperture max�male <a> du suff�xe de classe et de la term�na�son des verbes 
provoque le changement des voyelles d'aperture moyenne de la rac�ne en voyelles relâchées. 
 
Les voyelles tendues d'apertures m�n�males provoquent le changement de la voyelle dans le suff�xe 
-?m du locat�f, dans la part�cule nB (�rréel) et de la term�na�son -B du progress�f du verbe en voyelle 
tendu. 
 

(Note: �l y a beaucoup de mots en n�nk=r> qu� ont des voyelles des deux groupes comme  
 ��g\ «varan», pugla «f�lle», dabeem «peur»       etc. 

Ce n'est qu'aux pos�t�ons décr�tes c�-dessus que l'harmon�e vocal�que joue.) 
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2.8. Ass�m�lat�on des voyelles 
 
Tous les changements provoqués par l'harmon�e vocal�que (vo�r 2.7.)  sont des ass�m�lat�ons de la 
tens�on vocal�que. 
 
Cependant, �l ex�ste une autre ass�m�lat�on qu� ne peut pas être expl�quée par l'harmon�e vocal�que. 
Comme la voyelle relâchée d'aperture max�male ne provoque que l'ass�m�lat�on des voyelles 
d'aperture moyenne et non pas des voyelles d'aperture m�n�male, on aura�t la su�te -�a dans le 
plur�el de la quatr�ème classe. B�en que cette comb�na�son des voyelles ex�ste a�lleurs (p. ex. b�a 
«enfant»), dans ce cas la voyelle d'aperture max�male s’ass�m�le à la voyelle précédente d'aperture 
m�n�male. 
 

 s�ngul�er :                          plur�el : 
 b��re   «gra�n»                    b� + a ⇒ b�>  [by>]  «gra�ns» 
 y�re  «concess�on»            y� + a ⇒ y�>  [y>]    «concess�ons» 
 
La prem�ère voyelle <�> dev�ent très courte, prononcée comme sem�-voyelle, et la voyelle 
ass�m�lée <&> est b�en prononcée. 
 
Nous avons auss� trouvé des exemples d'une term�na�son de verbe qu� s'ass�m�le à la voyelle de la 
rac�ne. Il ne s'ag�t pas d'un phénomène de l’harmon�e vocal�que. Une voyelle relâchée provoque 
l'ass�m�lat�on d'une autre voyelle relâchée quant à l'aperture. En même temps la voyelle de la rac�ne 
est prononcée très courte, comme une sem�-voyelle. 
 

  prononcé: 
 

La t\  m>.  [t\]  «C'est d�ff�c�le» 
cec�  être d�ff�c�le+A  AFF 

 
La   ka t\B.  [tw&]  «Ce n'est pas d�ff�c�le». 
cec�  NEG   être d�ff�c�le+A 

 
A  bVa    n b\B.  [bw&]  «Sa chèvre est perdue». 
sa  chèvre FOC  perdre+A  

 
A b\ m>.  [b\]  «Elle est perdue». 
elle  perdre+A   AFF 

 
On garde les formes de base dans l'orthographe. 
 
Nous d�scuterons les d�phtongues dans un paragraphe ultér�eur (vo�r 3.1.2.2.). 
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3. Les structures des syllabes et des mots 
 
 

3.1. Structures des syllabes 
 
La structure de syllabe la plus fréquente est la su�te d’une consonne et une voyelle : CV. 
Il y a aussi des syllabes qui ne sont constituées que d’une voyelle : V  
et des syllabes qui se terminent par une consonne nasale : CVN. 
Une syllabe peut f�n�r par une autre consonne ou une su�te de deux consonnes, ma�s c’est toujours 
le résultat de la suppress�on d’une ou plus�eurs voyelles (vo�r 3.1.1.). 
Dans une syllabe, on peut avo�r une voyelle brève (orale ou nasale) so�t non glottal�sée, so�t 
glottal�sée, une voyelle longue (redoublement d’une voyelle ou su�te de deux voyelles du même 
t�mbre) so�t glottal�sée, so�t non glottal�sée, une d�phtongue ou très rarement une nasale syllab�que. 
 
Inventa�re des syllabes :  
CV, CV’, CVV, CV’V, CvV, CVC, CVVC, CV’VC, CVCC, CVN, CVVN, CV’VN, CVVN, V, 
VV, VC, VVC, N. 
 
V  correspond à «voyelle» 
V’  correspond à «voyelle glottal�sée» 
VV  correspond à «voyelle longue» 
V’V  correspond à «voyelle longue glottal�sée» 
vV correspond à «d�phtongue» (su�te d’une voyelle courte, prononcée comme sem�-voyelle [w] 
 ou [y] et une voyelle b�en prononcée) 
C  correspond à «consonne» 
.  les syllabes sont séparées par un po�nt 
N  correspond à des nasales «n, m, U» 
 
On rencontre toutes ces structures de syllabes dans les rac�nes des mots, ma�s seulement CV, V ou 
N dans les suff�xes (pour les exemples vo�r 3.2.). 
Toutes les consonnes peuvent assumer la pos�t�on de la prem�ère consonne d’une syllabe. 
Cependant les consonnes M et r ne peuvent pas se trouver à l’�n�t�ale du mot. L’�nventa�re des 
consonnes f�nales des schémas CVC, CVVC, CV’VC, CVCC, VC, VVC est l�m�tê (vo�r 3.1.1. 
Comb�na�sons des consonnes). A{ la f�nale du mot on ne rencontre que les consonnes nasales (m, 
n, U). 
 
 
3.1.1. Comb�na�sons des consonnes 
 
Quand une structure CV.CV est su�v�e d’une tro�s�ème syllabe CV, la deux�ème voyelle de CV.CV 
peut être suppr�mée, �l en résulte la structure CVC.CV avec deux consonnes qu� se su�vent. 
Exemple :  ba.s> + ra    = bas.ra «(en tra�n de) la�sser» 
 la�sser     �nac.       la�sser+I 

 
A�ns�, les comb�na�sons de consonnes marquent une front�ère de syllabe, c’est à d�re dans CC, la 
prem�ère consonne est la f�n de la prem�ère syllabe et la deux�ème consonne est le début de la 
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deux�ème syllabe, par exemple <sFb.g>> «pun�r». Lorsque le locuteur prononce lentement le mot 
�l peut �nsérer une voyelle épenthét�que (vo�r 2.2.10.)  
De plus, �l peut y avo�r des su�tes de tro�s consonnes s� un mot d�ssyllab�que de structure CVC.CV 
suppr�me la voyelle f�nale et se comb�ne avec une term�na�son CV (suff�xe de classe ou suff�xe de 
l’�naccompl�). Il en résulte un mot de structure CVCC.CV.  
Exemple :      gVl.s> + gb =     gVls.gb  «écr�ture» 
 écr�re       suff�xe de classe  

 
Cependant, seulement certa�nes consonnes peuvent se comb�ner. Quand les consonnes des syllabes 
qu� se rencontrent ne font pas part�e des comb�na�sons su�vantes, la voyelle ne peut pas être 
suppr�mée. 
 
3.1.1.1. Tableau des comb�na�sons poss�bles  
 
 

 p     b    t    (d)   k    g    m    n    f    v    s    z    l    r    y   w   M 
 

p (pd)   

b (bt)    (bd)  (bk)   bg                                   bs   (bz)   bl    br    by 

t tb                              tg       tm     tn                                 tl     tr          (tw) 

d  

k  km   kn                                        kr 

g (gp)   gb     (gt)   (gd)                    gm    gn    gf           gs   (gz)   gl    gr           (gw)   gU 

m (mp)   mb    mt   (md)   (mk)  mn         (mv) ms  (mz) (ml)        (my) (mw) mU 

n nt      (nd)                   (nm)   nn   (nf)  (nv)  ns  (nz)   (nl)          ny   (nw) 

M (Ut)    (Ud)    Uk   (Ug)           (Un)  (Uf)  Us          Ul      Ur 

f fr 

v 

s (sb)            (sd)            sg              sn                                         sr   (sy)  (sw)    sU 

z 

l  lb      (lt)     (ld)   lk       lg    lm      ln     lf           ls   (lz)    ll            (ly)  (lw)    lU 

r rb      (rt)    (rd)     rk      rg    rm     rn    (rf)          rs   (rz) 

y 

w 
 
 
Les comb�na�sons en parenthèse ne se trouvent que dans des mots composés (y �nclus les 
redoublements et mots avec préf�xe) ou dans des emprunts. 
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3.1.1.2. Exemples pour chaque comb�na�son  
 
Dans les exemples su�vants, les deux consonnes se trouvent toujours dans deux syllabes d�fférentes. 
Sauf les mots composés, �ls ont toujours la structure : CVC.CV ou VC.CV (sFb.g>, =k.ra). 
(Les exemples en parenthèse sont des mots avec redoublement, des mots composés ou des 
emprunts.) 
 
(pb  g=nzapdhma «tanneurs», kbpdhma «tasses») 
 
(bt  sabtulga «espèce d’arbre : Lannea ac�da») 
(bd  leebdhma «commerçants», yaabdhma «ancêtres») 
(bk  tVbkawlUa «stup�de l�t. ore�lles n’entendent pas», tVbkazolle «boucle d’ore�lle» 
bg  sFbg> «pun�r», bbbga «foulard», d�bga «canne» 
bs  dabsa «jours», dbsF «caïmans», kbbsF «cent» 

bz  z>bz>bra «combattant» 

bl  babl> «palper», bVd�bla «garçon», k=bl> «hâter» 

br  dhbr> «s'accroup�r», khbrb «po�l», bbra «croquer �nac.» 

by  kooby>rga «t�sser�n masque!», sabyi’a «b�lharz�ose» 

 
 

tb  mdtba «maçons», pbgd�tba «mar�s, époux» 

tg  lVtga «attachement» 

tm  fwnfw’etma «chauve-sour�s pl.», k=tma «guêpes» 

tn  fwnfw’etn> «chauve-sour�s», k=tn> «guêpe» 
tl  blnd�tla «nourr�ture», blnzbtla «rhumat�sme», fFtla «lampe a@ pétrole» 
tr  k�lom>trF «k�lomètre», letra «encore, de nouveau», petre «arbre : term�nal�a alb�da» 
(tw  kutweefo «ve!lo», w�tw�t� «ble!») 
 
 

kr  =kra «pu�ser �nac.», sokre «quest�on», k>kr> «calcul» 

km  n=’ayakma «pas pl.», p�kma «souches d’herbe», zVkma «gerbes» 

kn  kakn> «hanneton», nanvukne «crécelle», zVkn> «gerbe» 

 

gp  l�gp>>la «caur�s», lbgp>>ra «ta�lleur», kugpalagsF «p�erres plates» 

gb  sagbb «tô», pbgba «femmes», yagba «pot�ère» 

(gt  bbgt> «seau», bugtat�bga «luc�ole», bugtaw=abga «grue couronne!e») 
(gd  bugdbb «fus�l», pbgd�re «mar�age», sugdaa «soldat») 
gm  gFgma «l�ons», yVgma «chameaux» 

gn gFgn> «l�on», yVgn> «chameau», l�gna «chatou�ller �nac.» 

gf  lagfb «caur�s», tugfo «a�gle» 

gs kVgsF «cha�ses», pbgsF «femmes», mhgsF «term�tes» 

(gz  bugzwgsFga «lampe a@ hu�le», bugzFlUa «flamme», bugzi’us� «fumée») 
gl kFgl> «chev�lle», pbgl> «blesser», nanugle «patates» 

gr bagr> «fét�che», kugre «p�erre», dVgrb «marm�tes» 

(gw  kVgwoko «banc», lbgwVa «carquo�s», pbgwFsUa «femme zélée» 

gM  l>gMb «changement». 
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(mp  tampbkb «sac», k=mponne «crapaud», khmp�lgo «pap�llon») 
mb  gumbe «tam-tam», n=mbba «lune», n�mbh'o «p�t�é» 

mt  bemto «feu�lles de har�cots», bud�mto «garçons», d=mt�ka «boubou trad�t�onnel» 

(md  d>>mdhma «beaux-parents», kF'Fmdhma «défunts») 
(mk  be’emk=’aga «maléd�ct�on», zomko’om «eau a@ far�ne», va’amkaara «pluv�an d’Egypte») 
mn  bdmn> «tam-tam», lVmn> «cloche», d=mna «remuer �nac.» 

(mv  kwmvbbgb «feu�lle de tole», y>mvwlgr> «compréhens�on parfa�te») 
ms  n=ms> «tourmenter», yamsF «esclaves», z=ms> «apprendre» 

(mz  valVmzbta «personne t�m�de») 
(ml  y>mleego «de!s�r») 
(my  blUad>>my>rga «moucherolle», tlomy=ln> «m�racle», zimyw’era «mart�n pêcheur») 
mw  se’emwwnn> «époque», wasVmwall> «plante paras�t�que tap�nanthus voltens�s» 

mM  damMb «bru�t», kwmMb «herbe pour tresser», lemMo «act�on de goûter» 

 
nt  b=nta’=r> «roll�er d’Abyss�n�e», bay=nt=ngbbgb «crabe», b=ntawFbga «busard» 
(nd  tandiUa «p�lon», ddndhta «calomn�ateur», nandenne «étable») 
(nm  blnmlgla «term�te», dawenmulla «tourterelle v�neuse», n�nmllgb «jalous�e») 
nn  ndnnb «v�ande», datnnne «case en pa�lle», dinne «genou» 

nf  fwnfw’etn> «chauve-sour�s», g=nfVll> «pet�t carquo�s», w=anfbbgb «babu�n» 

(nv  blnvba «être v�vant», blnviula «rept�le», nanvukne «crécelle», s=anviUa «guêpe») 
ns  bhnsF «ânes», d='ansF «cu�s�nes», s�ns�rgo «gén�e» 

(nz  zinzite «ver», nanzi'a «m�ment», zdnzaka «cour») 
nl  dinlaaga «rotule», t=nlaaga «cuvette» 

ny  benyl «be�gnet», blnyoogo «�nsecte», blnyiula «bo�sson», y�ny�sUa «s�lhouette» 

(nw  b=nwwelga «bracelet tordue», datnnwwkb «case carrée», k=nt=nwFgl> «escargot») 
 
(Mt  lbMt�lle «cotonn�er») 
(Md  nhMd=ana «pauvre») 
Mk  sdMkaam «arach�des», vnMko «h�bou», =ns=Mka «gousse de ne!re!» 

(Mg  ghMgh'osa «calomn�ateur», tdMg=nn> «l�eu sacré», z=Mgenha «canard») 
(Mn  zlMn��la «amarante commun», zlMnla «o�seau : gobe-mouche drongo» 

(Mf  glMfuko «harmattan») 
Ms  =ns=MsF «cosses de ne!re!», bus=MsF «races étrangères», n=ns=MsF «crécelles» 

Ml  nlMlVm «amour» 
Mr baMr> «conna�ssance», knMra «éte�ndre», nhMr> «amour» 

 
(fr  boofr> «papayer») 
 
(sb  asba «oncle maternel» emprunt) 
sg ba'asgb «f�n», bFsga «m�ro�r», �sge «se lever» 

sn boosno «v�pères», losnF «aller d’un endro�t a@ l’autre», ywsnF «se vanter �nac.» 

sr  bn'�sre «se�n», busre «�gname» 
(sy kbbsy� «deux cents», basyalga «arbre : z�z�phus ab�ss�n�ca», p�sy� «v�ngt») 
sw p�sw>F «quatre-v�ngt-d�x», kbbsweego «quelqu’un qu� éta�t lo�n longtemps» 
sM boosMb «v�père», fVVsMb «enflure», la-p>sMa «ass�ette», m=asMb «préparat�ons» 
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lb  dblba «chauffeur», ndrsaalba «huma�ns», yelbe'ero «péchés» 

(lt  kVlt=’aUa «arbre :syzyg�um gu�neens�s», kVltiusa «e!chasse blanche», toltole «d�nde») 
lk  kVlk='arga «démon», yelkFrga «prod�ge» 

lg  bugulgo «fum�er», d=algb «s�gne», malgra «réparer �nac.» 

lm  s=lma «or», sblma «contes», yalma «sot» 

ln  bFln> «langue moore!», blUadeelno «espèce de l�anes», doolno «po�ssons : protopterus» 

lf  mhlfb «cobe de buffon», fulfuka «mousse», pVsalfb «po�sson ch�en» 
ls buls� «po�nts d'eau», gVls> «écr�re», kVlsF «mar�gots» 

(lz  kVlzwrgb «espèce de l�ane», mwlzVVr> «merle métall�que», n�nb=alzVa «p�t�é») 
ll  w�lle «branche», elle «mar�age», folle «occas�on» 

(ly  yalyala «non sér�eux», yely=ln> «m�racle», bakolyaala «out�ls du dev�n») 
(lw  amllwaa «daman des rochers», YelwbbUb «v�lle : Guelwongo») 
lM  blUadeelMb «espèce de l�ane», zFlMa «langue», doolMo «po�sson : angu�lle» 

 
rb  ndrba «gens», kaarba «cult�vateurs», sFrba «mar�s» 

(rt  nlrt=nk>’>Ua «furoncle», katartote «o�seau : barb�on», nwrtVa «personne fur�euse») 
rd  =nkbrdlma «bar�ques», y�rdiUa «an�mal domest�que», kukurdlma «cochons» 
rk  burknna «personne née l�bre», kurkur� «cochon», torko «char» 

rg  =arga «arbre», borgo «sac», lergre «réponse» 

rm phmpbrma «menteur», tarma «l'�nd�gent», burma «eau de beurre de kar�té» 

rn  fukoorno «pagnes», gVrn> «langue n�nkare», kbbrnb «portes en secco» 

(rf  karfa «l'heure», f=rf=r> «langue n�nkare»,karfb «t�ssu de cheffer�e» 
rs =arsF «prun�er no�r», whrsF «mo�s», k=arsF «jambes» 

(rz  Arzima «vendred�», arz=na «c�el», nwrzuo «personne �mportante») 
(rl  nlrlVa «jeûne») 
(rw  burwoogo «espèce de flûte», karwaafb «orvet», kurwoko «pantalons») 
rM  bdrMa «plante d’ose�lle», bVrMa «malformé», fukoorMo «pagne», gorMe «deven�r ra�de» 
 
Toutes les comb�na�sons qu� ont le <d> comme deux�ème consonne sont dans des mots 
composés. La deux�ème part�e du mot composé garde le <d> à l'�n�t�ale, ce n'est pas <r> 
comme a�lleurs à l'�ntér�eur des mots. 
De même la comb�na�son <Mg> ne se trouve que dans les mots composés, des mots avec 
redoublement ou des emprunts. 
 

exemples : 
 

kûrkûr`a  «cochon» ,  kûrkûrdhfmâ  «cochons»  mot composé 
tdfUâ  «terre»  tdeMg=fnn>̂  «autel de la terre»  mot composé 
ghfUb̂   «peau»  gheMghfUb̂  «f�l» redoublement  
  mâMgô  «mangue»  emprunt 
 
 
 
3.1.1.3. Su�te de tro�s consonnes 
 
Il ex�ste certa�nes comb�na�sons de tro�s consonnes consécut�ves. Cependant, s� le locuteur parle 
lentement �l peut �ntercaler une voyelle fa�ble (vo�r 2.2.10). Il s'ag�t souvent des verbes nom�nal�sés 
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(verbe plus suff�xe de classe) et des verbes à la forme de l'�naccompl� (rac�ne du verbe plus suff�xe 
de l'�naccompl� -ra /-rF).  
 
Exemple de nom�nal�sat�on: 
 

gV^l.s>̂ «écr�re» ⇒ gV^ls+gb̂  gV^ls.gb̂ «écr�ture» 
 
exemple de verbe à l'�naccompl�: 
 

se_l.se_ «écouter» ⇒ s>̂ls+râ  s>̂ls.râ «en tra�n d'écouter» 
accompl�                                        �naccompl� 
 
Dans les exemples su�vants, les prem�ères deux consonnes font part�e de la même syllabe.  
 
 
bgr  fFabgrâ «dépasser»,  gu_bgra_ «entourer»,  k=ebgra_ «enlever un l�qu�de» 

bsr  bâbsra_ «rejo�ndre �nac.»,  wbsrâ «gratter �nac.»,  wôbsrâ «fa�re la pet�te to�lette �nac.» 
glg db_glgb_ «act�on de poser sur» 
gls dûgls`a «pet�t pot»,   khfb-suSgls`a «jo�ntures»,  bhfn-dfglsFa «o�seau» 
gsg t`ggsgo_ «rassemblement»,  la_gsgb_ «réun�on»,  za_gsgb_ «refus» 
gsr b`agsrâ «bouger v.pl.�nac»,  bûgsrâ «rum�ner»,  kdfgsrâ «économ�ser» 
lgr g`algrâ «entourer �nac.»,  g`algrê  «promenade»,  mâlgr>̂ «réparat�on» 
lsg bêlsgo_ «consolat�on»,  se_lsgo_ «écoute»,  yôlsgô «l�bérat�on» 

lsr b>̂lsra_ «consoler �nac.»,  gVl̂srFba  «écr�va�ns»,  s>_lsra_ «écouter �nac» 
msr d>̂msrâ «redresser �nac.»,  n=emsra_ «souffr�r �nac.»,  m=emsra_ «représenter �nac.» 

msg dêmsgoS «redressement»,  m=fmsgb̂ «descr�pt�on» 
rgr fhergra_ «qu�tter �nac.»,  dârgrâ «t�rer �nac.»,  gdergra_ «mélanger �nac.» 
rsr y`arsrâ «deven�r fou �nac.»,  yb̂rsrâ «ta�ller �nac.», bV_rsra_ «embrou�ller �nac.» 
 
Toutes ces comb�na�sons font part�e des comb�na�sons poss�bles qu’on a montré en 3.1.1.1. 
Cependant, la tro�s�ème consonne est so�t <r> (term�na�son de l’�naccompl�) so�t <g> ou <s> 
(term�na�sons de classe qu� acceptent de s’ajouter à une su�te de deux consonnes). 
Pour les su�tes CC qu� font part�e de la même syllabe, on n’a trouvé que  
<bg, bs, gl, gs, lg, ls, ms, rg, rs>. 
 
 
 
 
3.1.2. Comb�na�sons des voyelles 
 
A part le redoublement des voyelles (vo�r 2.5 et 2.6.), �l ex�ste beaucoup de success�ons de voyelles 
d�fférentes  (vo�r auss� Prost p.182). 
Il y a deux sortes de success�ons des voyelles non �dent�ques. So�t �l s’ag�t d’une syllabe ouverte 
(qu� f�n�t avec une voyelle) su�v�e d’une syllabe qu� commence avec une voyelle, so�t �ls s’ag�t du 
cas où les deux voyelles s’amalgament et sont prononcées comme d�phtongue et a�ns� ne forment 
qu’une  seule syllabe. Pour les exemples où la prem�ère voyelle est une voyelle antér�eure 
d’aperture m�n�male ou une voyelle postér�eure, la prononc�at�on ressemble à la su�te d’une gl�de  
(y ou w) et une voyelle. 
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3.1.2.1. Su�te de deux voyelles qu� font part�e de deux syllabes d�st�nctes 
 
Dans le cas où une syllabe qu� f�n�t par une voyelle est su�v�e d’une voyelle qu� forme une autre 
syllabe,  �l s’ag�t des suff�xes du s�ngul�er des genres 2 et 3 : -ga et -go qu� sont rédu�ts a_ -a et -o 
après un rad�cal nom�nal de type CV ou CVV. Le rad�cal est raccourc� en CV,  
 

par exemple: tBB- plus -a = tBa «arbre».              sg. tFga_   «arbre»     pl. tFgFgsFg  «arbres» 
 
Dans ce cas la voyelle du rad�cal est accentuée, b�en prononcée. La structure du mot est CV.V. 
 

Exemples: 
 

b`aâ  (b�.a)  «enfant»  tFga_  (tF.a)  «arbre» 

bV^â  (bV.a]  «chèvre»  dhea_ (dh.a)  «ne!re!» 

fûo^ (fu.o)  «hab�t»  de_o_  (de.o) «case» 
 

 
Il y a auss� des verbes de structure CVv.CV dont la consonne de la deux�ème syllabe et <g> qu� 
peuvent être raccourc�s en une structure CV.V. Dans ce cas, les deux formes du verbe sont 
ut�l�sées. 
 

Exemples :  pFgFgg>_  et  pFg>_  (pFg.>)  «balayer» 

  sââg>̂  et  sâ>̂  (sâ.>)  «pla�santer» 

 lôo^gê  et  lôê  (lô.ê)  «enlever» 

 
 
3.1.2.2. D�phtongue 
 
Il y a des su�tes de  deux voyelles qu� sont prononcées s� v�te qu’on ressent qu’�l y a une seule 
syllabe, les deux voyelles s’amalgament dans une d�phtongue (ou b�en sem�-voyelle su�v�e de 
voyelle) : vV.  
 
� A. Cette su�te de deux voyelles se trouve dans la forme f�nale de quelques verbes à une seule 
syllabe, qu� f�n�t avec deux voyelles non �dent�ques.  
 

Exemples: <bôê> «être», <lû`a> «tomber», <vb̂â> «v�vre», <kâFa> «ne pas ex�ster» 
 

La structure du verbe <boe> «être» est CvV, tand�s qu’à l’�ntér�eur de l’énoncé la term�na�son  
est suppr�mée ;  la structure de <bo> est CV.  
 

Exemples :  
 

A{  bô  mno.  [boS]  «Il est là.»  A{  kâ     bôê.  [bweS]  «Il n'est pas là.» 
�l   être  là  �l   NEG    être   

 
A{  lu_  m>̂.      [luS]  «Il est tombé.»   A{  kâ    lû`a .  [lwÜU]  «Il n'est pas tombé.» 
�l  tomber  AFF    �l   NEG  tomber 

 
La_  tb̂          m>_. [t\S]  «C'est d�ff�c�le.» La_ kâ    tb̂Fa.  [tw&U]  «Ce n'est pas d�ff�c�le.» 
ce  être d�ff�c�le AFF  ce  NEG  être d�ff�c�le 
 

(<B> s'ass�m�le à <\> et dev�ent <&> vo�r 2.8.) 
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� B. Auss� le plur�el des noms d�ssyllab�ques comme <tôo^rê> «mort�er», <tbâ> «mort�ers»,  
est prononcées comme une seule syllabe. Il s’ag�t du suff�xe du plur�el du genre 4  
après un rad�cal nom�nal de type CV ou CVV rédu�t en CV, 
  

par exemple <p?V-> plus <-a> = p?RaR «ventres».           sg. pV_V_r>_ «ventre»  
 
Dans ce cas la voyelle rad�cale est prononcée très v�te comme [pwa_].  
La structure du mot est CvV. 
 

Exemples: 
 

plur�el:  s�ngul�er: 
 

tbâ  [twâ]  «mort�ers»  tôo^rê  «mort�er» 
yhâ  [ywâ]  «nez»  yhfhfr>̂  «nez» 
siâ  [swâ]  «coeurs»  siku^rê  «coeur» 
pVa_  [pwa_]  «ventres»  pV_V_r>_  «ventre» 
b`a>̂ [by>̂]  «gra�ns» b`a`arê  «gra�n» 
 
 
(<a> s'ass�m�le à <�> et dev�ent <&> vo�r 2.8.) 
 
 
Comparez :  
 
mots CV.V      avec  mots CvV 
 
nhfâ [nhfâ ]   «poule»   pl. nhfbsFa  «poules»  nhfâ  [nwâ]  «bouches»    sg.  nhfhfr>̂  «bouche» 
zb_a_ [zb_.a_ ]   «course»                                     zb̂â  [zwâ]  «queues»      sg.  zV^V^r>̂  «queue» 
 
 
Notons : Il y a auss� une d�fférence dans la prononc�at�on des deux mots : 
  <y>_>  «hab�ller»  structure CV 
 et  <y`a>̂>  «ma�sons»  structure CvV  
 
 
 
La d�str�but�on des d�phtongues est restre�nte, et la d�phtongue est toujours le résultat d’une fus�on 
de deux voyelles. A�ns�, �l s’ag�t d’un cas spéc�al de comb�na�sons de voyelles, les d�phtongues ne 
peuvent pas être cons�dérées comme des phonèmes à part. 
 
Nous présentons  c�-après le relevé des comb�na�sons de voyelles. 
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3.1.2.3. Tableau des comb�na�sons de voyelles 
 

   �      ]     B     e     P  &     a     %     \     o     b     ?    u    _ 
 

� �>*       �a                        �o 
 [y>] �'a 

 ]  na 
 n'a                         n'o 

 B F>       Fa                Fb 
  F'a               F'b 

 e eo 
 e'o 

 P  da 
 d'a 

 & >F                                >a 
 >'a 

 a aF*                      a> 
 a'>  

 % 

 \ bF*                               ba 
 [w>]                              b'a 

 o oe 
 [we] 

 b  ha 
 h'a  

 ? VF*                               Va               Vb 
 [wF]                               V'a 

 u  u�*                                                ua                       uo 
 [w�]                                                                          u'o 

 _ ia 
  i'a 
 
 
Les su�tes marquées par * sont toujours prononcés comme des d�phtongues : vV.  
Les su�tes avec une glottale entre les deux voyelles ne peuvent pas être prononcées comme des 
d�phtongues. Ma�s comme la glottale n’a pas la valeur d’une consonne et n’empêche pas la 
propagat�on de la nasal�sat�on comme le font les consonnes (vo�r 2.6.), ces su�tes de voyelles 
glottal�sées font part�e des comb�na�sons des voyelles : V’.V. 
Il y a auss� d’autres su�tes qu� sont toujours prononcées comme deux voyelles V.V. 
Les autres su�tes ont les deux poss�b�l�tés : V.V ou vV, selon leur pos�t�on dans le mot  
(vo�r 3.1.2.1. et 3.1.2.2.).  
Nous classons ces su�tes de voyelles en quatre groupes : 
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A. Su�tes de voyelles prononcées dans deux syllabes (V.V) 
B. Su�tes de voyelles séparées par un coup de glotte et prononcées dans deux syllabes (V’.V) 
C. Su�te de voyelles prononcées toujours comme d�phtongue (vV) 
D. Su�te de voyelles avec deux poss�b�l�tés (V.V ou v.V) 

 
 
3.1.2.4. Exemples pour chaque comb�na�son 
 

 
A. Exemples pour des su�tes prononcées dans deux syllabes (V.V) 
 
�a  b`aâ «enfant», d`aâ «nourr�ture», p`aâ «d�x», dêêb`aâ «chat», sV_lm`ga_ «peul», n�a «le pleuvo�r» 
 

�o  sân`ao^ «cr�quet m�grateur», `a`ao^ «varan de terre» (formes courtes de saSnÜUÜUgô et ÜUÜUgô) 
 

B&  pFg>_ «balayer» (forme courte de pBBg&) 
 

Ba  b`glFga_ «bébé», bFga_ «cro�ssance», bo_dFaâ «banane-planta�n», tFga_ «arbre», dFga_ «phacochère» 
 dFaâ «danse des funéra�lles», sFa «écureu�l», kânFaâ «lampe, k=entFaâ «coudée», lFaâ «hachette» 
 

B\  vFb «hutte en brousse» (forme courte de vBBg\) 
 

eo  de_o_ «case», gêo^ «fauc�lle», wêo^ «brousse» (formes courtes de deego, geego et weego) 
 

a&  sâ>̂ «pla�santer», vâ>̂ «ramasser»,  yâ>̂ «offenser» (formes courtes de saag&, vaag&, yaag&) 
 

uo  fûo^ «hab�t», zûo^ «tête», tijntûo^ «bu�sson» (formes courtes de fuugo, zuugo, t_ntuugo) 
 

?\  da_yV^b̂ «rat voleur», zV_b_ «la dro�te» (formes courtes de daRy?S?Sg\S, z?R?Rg\R) 
 

 
B. Exemples pour des su�tes de deux voyelles glottal�sées (V’.V) 
 
�'a  w�'a «appel» 
 

]'a  mn}'a_ «corde», ko_mno'â «vague», sâmno'â «ce�nture» 
 

]'o  bnoo^ «f�bre d'ose�lle», khmpn'o «calebasse pour la far�ne» 
 

B'a  b`gbFa'â «band�t», ghema_tFa'â «caméléon», mabF'a «pet�te mère», bhfnbFa'â «jeune personne» 
 

B'\  pFg'b_ «pan�er» (forme courte de pB'Bg\) 
 

e'o  bê'ô «mauva�s, mal» (forme courte de be'ego) 
 

P'a  zd'a «l�eu, endro�t», yd'a «d�arrhée», kde'a_ «act�on d'entrer» 
 wde'a_ «act�on de frapper»  
 

&'a  t>̂'â «f�ltre pour le dolo», b`gb>̂'â «�ntrép�de», s>̂'â «coupage», p>_'a_ «couture» 
 
 

a'&  yâ'>̂ «ouvr�r la bouche», kâ'>̂ «verser» (formes courtes de ya'ag& et ka'ag&) 
 

\'a  bb̂'â «don», nhfb̂rbb̂'â «promesse» 
 

b'a  gh'a «ép�ne, arbre ép�neux», bôo^nkâshf'â «grenou�lle verte», yhf'â «brûlage» 
 dhf'â «canar� pour dolo» 
 

?'a  sV^'â «couteau», tV^'â «baobab», bV^'â «d�scuss�on», kênpV^'â «x�men�a amer�cana» 
 khenkV_'a_ «l�qu�de», lV^'â «sour�s sauvage», vno`anpV^lV̂'â «chevêchette», yV_'a_ «fermeture» 
 

u'o  nû'ô «ma�n», mû'ô «f�gue mûre» (formes courtes de nu'ugo, mu'ugo), pu_'o_ «arbre à so�e» 
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_'a  nanzik'â «p�ment», yij'a_ «nombr�l», zik'â «mouche» 
 sâbyik'â «b�lharz�ose», tik'â «creusement», zik'âyhb̂rb̂ «espèce d'herbe» 
 
C. Exemples pour des su�tes qu� sont toujours prononcées comme d�phtongue (vV) 
 
�&  b`a>̂ «fru�ts», nû'ûb`a>̂ «do�gts», y`a> «ma�sons», tôb`a>̂ «p�lons», wherb`a>̂ «éto�les»    

\B  tb̂Fa «être d�ff�c�le», bb̂Fa «perdre»,  ba_yôpb_Fa «sept», pb̂Fa «jurer» 
 

aB  kâFa «ne pas ex�ster» 
 

?B  pV^Fa «partager», kV^Fa «sécher» 
 

 
 

D. Exemples pour des su�tes avec deux poss�b�l�tés (V.V ou vV) 
 
 V.V  vV 
 

]a ghema_sna_ «pet�te fourm� rouge», k=entn}a_ «ascar�s»,  dnoâ «fronts»    (prononcé [dy=f] ) 
 t=fnpnoâ «rocher», tnoâ «vom�ssement»  pnoâ «portes en secco» 
 

Pa  k=fmpdfâ «êch�s», mdea_ «construct�on», zdea_ «poteaux» ndea_ «moul�ns» 
 mdea_ «act�on de lutter»  gdea_ «fru�ts du d�ospyros» 
 

&B  ây>_Fa «non»   ba_w>̂Fa «neuf», p`asw>̂Fa «90» 
 

&a  y>_a_ «hab�llement», s>̂â «act�on de couper», t>̂â «har�cots», g>̂â «cu�sses», b>̂â «fru�ts» 
  na_ba_k>_a_ «keet�a venosa (arbuste)», d>_a_ «l'an passé», na_-b>_a_ «veaux» 
 

oe  lôê «enlever» (forme courte de looge) bôê «être, sôê «posséder» 
 

\a  zb_a_ «course», bhfn-vb̂â «être v�vant», sb̂â «routes», tb̂â «mort�ers», lb̂â «véh�cules» 
 yb̂aS «pa�ement» yb̂â «canar�s», da_pb_a_ «est», db̂â «gourd�ns» 
  khenkb̂â «gorges», bo_shembb_a_ «pythons roy.» 
 

ba  dhea_ «néré», khea_ «vo�x», mhea_ «moss�», zhâ «vautours», yha «nez» 
 shfâ «sorc�er», nhfâ «poule», sijnshea_ «offense», mhea_ «t�ges de flèches» 
    
 
 

?a  bV^â «chèvre», fV_a_ «aveugle», da_yV^â «f�ls»,  pV_a_ «ventres», zV^â «queues» 
 pV^âm «dans», ka_sV_a_ «rougeole», lV^â «pu�ts»,  kV_a_ «3ème funéra�lles» 
 khfntV^â «auberg�ne», kV^â «culture», wV^â «sac»,  
 khenkV_a_ «terra�n latér�te» 
 

u�  mu_`g «r�z»,  lû`a «tomber» 
 

ua  kûâ «sour�s», lo^kûâ «vo�ture», lûâ «chute»,  sa_wu_a_ «fenêtres» 
 snonkâyûâ «bourdon», yûâp>̂>̂mâ «var�été d'herbe» 
 

_a   zija_ «le vol», yikâ «le bo�re»,  kija_ «dabas», kijnkija_ «manches d. daba» 
  sikâ «coeurs», ziknzikâ «vers» 
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3.2. Structures des mots 
 
On peut classer la plupart des mots n�nk=r> selon les structures su�vantes. Nous d�st�nguons les 
mots monosyllab�ques (qu� cons�stent en une seule syllabe), les d�ssyllab�ques (qu� cons�stent  
en deux syllabes) et les tr�syllab�ques. 
 
 
3.2.1. Les monosyllab�ques 

 
 
 
V ou N  CV   CV'                          CvV  
 
d  «lu�»  s�  «m�l»  kd'  «entrer»  tba  «mort�ers» 
a  «�l»  n�  «pleuvo�r»  tV'  «porter»  b�>  «gra�ns» 
>  «chercher»  kb  «cult�ver»  ti'  «creuser»  dna  «front» 
  sb  «père»  da'  «acheter»  kia  «dabas 
m  «je»  b>  «où»  yb' «cue�ll�r»  nha  «bouches» 
n  «focal�sat�on»  ke  «là-bas»   lu� «tomber» 
      boe «être» 
 
 
 
 
CVN  CVVN  CV'VN 
 
kbm  «fa�m»  d==m  «dolo»  ko'om  «eau»   
zom  «far�ne»  kaam  «hu�le»  de'em  «jouer» 
kim  «mort»  d==n  «déranger»  da'am  «au marché» 
thn  «envoyer»  n=e=em  «créer»  nâ'âm  «cheffer�e» 
phn   «raser»  sa_a_m  «effacer»  s=f'=fm  «détru�re» 
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3.2.2 Les d�ssyllab�ques 
 
CV.V  CV.CV V.CV   VC.CV 
 

b�.a  «enfant»  pb.ka  «femme» dna  «lu�, ça»  db.ga  «caïman» 
wF.a  «flûte»  dV.kb  «marm�te» dU>  «fa�re»  db.r>  «fondat�on» 
de.o  «case»  lo.ko  «carquo�s»  Fta  «fa�re»  el.le  «mar�age» 
sd.a  «perroquet»  bV.r>  «semer»  obe  «croquer»  �s.ge  «se lever» 
CV'.V   d�.ge  «chasser»    =k.ra «pu�ser �nac.» 
tV’.a  «baobab»  lo.be  «lancer»   en.ne «h�ppopotame» 
zd'.a  «l�eu»  b=.U>  «savo�r»   bb.ra  «croquer �nac.»   
 
 
 
VV.CV                         VVC.CV CV.CVN CV.CVV 
 

bb.rb  «fro�d»   ûu^r.Ua  «nasse»  b�.l�m  «rouler»  da.boo  «ru�ne» 
��.go  «varan»  u_u_s.go_  «pouss�ère»  bu.gum  «feu»  kV.laa  «r�v�ère» 
FF.l>  «corne»  hfhfs.gh  «gém�ssement»  g=.lFm  «transgresser»  pe.daa  «bél�er» 
hh.s>  «gém�r»  heher.Ub_  «barque»  ka.lam  «v�te»  bV.raa «homme» 
dd.gb  «gu�b»  hhs.ra  «gém�r �nac.» ka.lan  «�c�»  
VV.l>  «champ�gnon»  bbs.ra  «réchauffer �nac.» ka.lFm   «toucher»   
VV.n>  «sa�son sèche»    la.gFm   «s'assembler»  
we.b>    «fa�re fondat�ons» 
 
 
CVC.CV  CVV.CV  CV'V.CV                    CVV.CVN 
  

bFs.ga  «m�ro�r»  pVV.r>  «ventre»  pa'a.l>  «montrer»        pee.lem   «lum�ère» 
tug.fo  «a�gle»  dnn.re  «front»             ba'a.s>  «f�n�r»   
khb.r>  «os»  pee.be  «jouer»  b>'>.ba  «ennem�s» CV.CVVN 
dbr.gb  «échelle»  l>>.ba  «commerçant»   td'>.s>  «penser»           da.beem   «peur» 
pbg.sF  «femmes»  b==.r>  «gren�er» CV’V.CVN  
ler.ge  «répondre»    m='=.sFm «ombre»  
bus.re  «�gname»       
 
 
CVVC.CV   CV'VC.CV CVCC.CV 
 

b==l.ga  «m�nce»  ba'as.ra  «term�ner �nac.» lerg.re  «réponse» 
d==l.gb    «s�gne»  ba'as.gb   «la f�n» malg.ra  «réparer �nac.» 
kFFb.ga  «orphel�n»  pa'al.gb  «ense�gnement» mhrg.r>   «sueur» 
puus.go   «pouss�ère»  fd'ds.gb  «puanteur» gVls.gb  «écr�ture» 
p>>l.ga    «blanc»    fabl.gb  «l'�nqu�étude» 
    lags.gb  «réun�on» 
  CVC.CVN 
  peb.sVm   «l'a�r» 
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3.2.3. Les tr�syllab�ques 
 
CV.CV.CV  CVC.CV.CV  CVC.CVC.CV 
 

kh.lh.Ub  «gu�tare»  k=m.pe.Uo  «éventa�l»  kdn.k>r.Ua   «à l'écart» 
bu.l�.ka  «mat�n»  kdn.k=.Ua  «f�gu�er»  k=m.pon.ne   «crapaud» 
bV.tF.la  «bouc»  kur.ku.r�  «cochon»  khn.dbg.r>   «pers. stér�le» 
kV.lF.Ua  «porte»  nan.bn.Ua  «meule»  phm.pbr.ma   «menteur» 
na.y�.ga  «voleur» 
 
 
 
 
CV.CVC.CV  CV.CV.V                           V.CV.CV 
 

de.shU.kb  «cu�llère»  da.yV.a  «f�ls»  a.yd.ma  «autre» 
da.wen.ne  «tourterelle»  da.yV.b  «rat»  a.yd.ra  «ombrette» 
bu.gul.go  «fum�er»  de.b�.a  «chat»  a.yF.la «un» 
bV.d�b.la  «garçon»   a.te.ko «océan» 
da.tnn.ne  «ma�son en pa�lle» CV.CV.V 
kV.seb.go  «vent»  nam.bV.a «lune» 
na.nug.le  «patate douce»  pen.tV.a «boute�lle» 
 kan.t�.a  «ascar�s»  
 
 
 
 
S� on tra�ta�t la glottale comme une consonne, on n'aura�t pas de structures qu� commencent avec 
voyelles. Cependant, les gens ne ressentent pas la glottale comme consonne. Ils ne sont pas 
consc�ents qu'�l y en a une au début d'un mot commençant par une voyelle (comme par exemple les 
Allemands qu� ne se rendent pas compte de la glottale et ne l’écr�vent pas). C'est pourquo�, nous 
n'avons pas pr�s en cons�dérat�on la glottale au début du mot pour déf�n�r les structures des mots.  
 
A l'�ntér�eur ou à la f�n du mot, la glottale peut être om�se dans une prononc�at�on rap�de et la 
nasal�té se propage au dessus de la glottale tand�s qu'elle s'arrête à une consonne. Toutes les 
structures de mots avec voyelles glottal�sées ne sont que des doublures des structures avec voyelles 
non glottal�sées. A�ns� on pourra�t él�m�ner ces structures ajoutées et déf�n�r que les voyelles 
peuvent être sans ou avec glottal�sat�on. Cependant, on les a ment�onnées pour spéc�f�er dans 
quelles structures de mots les voyelles glottal�sées sont attestées. 
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4. La tonolog�e 
 

4.1. Système tonal 
 
Le n�nk=r> est une langue à tons. La fonct�on d�st�nct�ve en n�nk=r> est assumée non seulement par 
les phonèmes ma�s auss� par les tons. 
On remarque toute de su�te qu'au n�veau phonét�que �l y a plus�eurs n�veaux tonét�ques. La 
quest�on se pose de savo�r comb�en de tons sont pert�nents? Plus�eurs l�ngu�stes se sont prononcés 
sur cette quest�on: 
 
- SCHAEFER (1975 : 33-34) d�t que le gurenne ne possède que deux tons et une comb�na�son de 
HB (descendant haut – bas) a�ns� qu'un pr�nc�pe d'aba�ssement 'down-step' ; Vo�r auss� 'Tone �n 
Gurenne' (1974 : 464-469). 
 
- CANU (1971 : 271) d�t qu'�l y a tro�s tons d�st�nct�fs : 
  haut  [  ̂] 
   moyen  [  �] 
  bas  [  _] 
 
- PROST (1979 : 186) écr�t «nous n'avons �nd�qué les tonèmes qu'except�onnellement : un ton haut 
est marqué par un accent a�gu /â/ - un ton bas par un accent grave /a_/ ». 
 
- RAPP (1966 : 20) dés�gne c�nq tons d�fférents : 
 ton bas  a_ 
 ton haut  â 
 ton descendant  a� 
 ton montant  a� 
 ton moyen  a� 
 
Il parle auss� d'un aba�ssement des tons hauts. 
 
 
Selon nos analyses le n�nk=r> appart�ent au type des langues au système tonal en terrasse ou en 
pal�ers. Le n�nk=r> ne comporte que deux tonèmes;  
 

- le ton haut (â) , dans certa�ns contextes ton�ques,  sub�ssant un aba�ssement (ou down-step),  
 

- et le ton bas (a_).  
 

Dans la chaîne parlée, les tons sub�ssent des mod�f�cat�ons selon leur contexte ton�que. 
Ces mod�f�cat�ons peuvent être dues à plus�eurs causes:  
• l'�ntonat�on 
• l'accent d'�ntens�té 
• contexte tonal �mméd�at 
 
Donc, on a deux tons pert�nents: ton haut et ton bas,  ma�s plus�eurs reg�stres tonét�ques. 
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Les �dent�tés phonolog�ques du ton haut et du ton bas ressortent des oppos�t�ons su�vantes: 
 

b=fUâ  «bracelet»  shfâ  «sorc�er»  sFarâ  «mar�» 
 b=eUa_  «margou�llat»  shea_  «être m�eux»  sFgrâ  «vér�té» 
 
 yb̂b̂rb̂  «récompense»  kV^â  «culture» kâlâm   «v�te» 
 yb_b_rb_  «tombeaux»  kV_a_  «act�on de tuer» ka_la_m  «�c�» 
 
 nhfUb̂  «plomb»  lV^â  «pu�ts» 
 nheUb_  «pauvreté»  lV_a_  «act�on de percer» 
 
 
Les oppos�t�ons lex�cales dues au ton ne sont pas très répandues. Pour l'étude des tons nous avons 
exam�né plus�eurs centa�nes de pa�res ou tr�ples de mots dont les segments sont pare�ls. Ma�s ce 
sont mo�ns de 30% de ces mots qu� se d�st�nguent par le ton. Tous les autres sont homophones a_ 
tons �dent�ques, et c'est dans le contexte qu'on reconnaît le sens de ces mots.  
 
La réal�sat�on du ton ne se déf�n�t pas en termes d’une gamme absolue, ma�s relat�vement aux tons 
vo�s�ns. Tout phonème en fonct�on de noyau syllab�que est porteur d’un ton, donc est ém�s sur un 
reg�stre d’une hauteur déterm�née. Cette hauteur var�e selon le contexte, et cec� non seulement en 
fonct�on de sa pos�t�on dans l'énoncé, ma�s auss� en fonct�on du locuteur et de ses humeurs. 
 
Le ton bas est f�xe en mot �solé; ma�s ne représente pas pour autant une réal�té acoust�que stat�que. 
Il est auss� sujet à des var�at�ons contextuelles; toutefo�s, le fa�t essent�el demeure qu'�l est toujours 
reconnu comme tel par rapport à un ton haut proche quel que so�t le contexte. 
 
 
 
 
4.1.1. Les structures des mots et leurs tons 
 
Les structures syllab�ques les plus fréquentes des mots sont: 
 
Monosyllab�ques : V, N, CV, CvV, CVN, CVvN 
 
D�ssyllab�ques :     CV.V, CV.CV, CV.CVN, CV.CVv, CVC.CV, CVv.CV, CVvC.CV,  
 CVCC.CV, V.CV, VC.CV, Vv.CV, VvC.CV 
 
Tr�syllab�ques :     CV.CV.CV, CVC.CV.CV, CVC.CVC.CV, CV.CVC.CV, CV.CV.V  
 
 
ou  V  correspond à «voyelle» 
  v  correspond à «voyelle du même t�mbre» (prolongat�on de la voyelle) 
  vV  correspond à «d�phtongue» 
  C  correspond à «consonne» 
  N  correspond à «consonne nasale» 
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Note: A la rencontre de deux consonnes C.C, les n�nk=rsF prononcent parfo�s une voyelle de 
passage [a] qu'�ls ne ressentent pas comme voyelle. C'est une voyelle «neutre» qu� ne porte pas 
d'�nformat�on phoném�que par conséquent elle ne do�t pas être écr�te. 
Cependant cette voyelle porte un ton qu� est toujours �dent�que au ton précédent. 
 

exemple: 
 

yFabgâ  «frère cadet»   est prononcé (lentement)     [yFabaSgâ] 
 
A la su�te nous n’écr�rons pas ces voyelles de passage avec leurs tons �dent�ques au ton précédent. 
 
 
4.1.1.1. Schèmes tonals des monosyllab�ques 
 
 
Ton haut : V ou N  Ton bas : 
 
1.  df  «lu� (objet)»  1.  a_  «�l, elle» 
2.  n̂  «marque de subord�nat�on»  2.  >_  «chercher» 
3.  n̂  «focal�sat�on du sujet»  3.  mt  «je (sujet)» 
 
 
Ton haut :  CV  Ton bas : 
 
1.  s`a  «m�l»  1.  sb_  «père» 
2.  t=f  «soeur»  2.  ya_  «vous» 
3.  d>̂  «danse»   3.  dn}  «appuyer» 
4.  tV ̂ «�nsulter»    4.  yV_  «fermer» 
5.  dâ  «ne pas! (proh�b�t�f)  5.  da_  «acheter» 
 
 
 
Ton haut : CvV  Ton bas :  
 
1.  tbâ  «mort�ers»  1.  kia_  «dabas»  
2.  nhâ  «bouches»  2.  pVa_ «ventres» 
3.  b�>̂  «gra�ns»  
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Ton haut: CVN  Ton bas : 
 
1.  zôm  «far�ne»  1.  bijm  «nager, ba�gner» 
2.  kb̂m  «fa�m»   2.  dhen   «mordre» 
3.  kikm  «mort»  3.  n=em   «respecter» 
4.  s=fn  «s�»   4.  them   «envoyer» 
5.  snom  «abe�lles»  5.  phem   «raser» 
 
 
 
Ton haut : CVVN  Ton bas: 
 
1.  kââm  «hu�le»  1.  ga_a_m  «mélanger» 
2.  kô'ôm  «eau»    2.  gV_'V_m  «tarder» 
3.  gdf>̂m  «somme�l»   3.  sa_a_m  «effacer» 
4.  d=f=fm  «dolo»   4.  mn}n}m  «secouer» 
5.  s=f'=fm  «butter»  5.  de_'e_m  «jouer» 
 
 
 
 
4.1.1.2. Schèmes tonals des d�ssyllab�ques 
 
 CV.V 
 
Ton haut - haut :   Ton bas -bas : 
 
1.  b`aâ  «enfant»  1.  lV_a_  «act�on de percer» 
2.  lV^â  «pu�ts»  2.  de_o_   «case» 
3.  sFaâ  «âme, espr�t»  3.  fV_a_  «aveugle» 
4.  fûo ̂  «vêtement»  4.  dFga_  «phacochère» 
5.  wFaâ  «flûte»  5.  sFga_  «écureu�l»  
 
 
 CV.CV 
 
Ton haut - haut :                    Ton bas - bas :  Ton bas - haut : 
 
1.  pb̂kâ  «femme»  1.  lo_ko_   «carquo�s» 1.  da_s>̂  «beau-frère» 
2.  dV^kb̂  «marm�te»  2.  dher>_  «accuser» 2.  sa_w>̂  «vo�s�n» 
3.  dâka  «ca�sse»  3.  db_g>_  «accoucher» 3.  sFgrâ  «vér�té» 
4.  sFarâ  «mar�»  4.  bheUa_  «âne»   L'�nventa�re de ce  
5.  lb̂kb̂  «réc�p�ent»  5.  b=eUa_  «margou�llat» schème est très l�m�té. 
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CV.CVN 
 
Ton haut - haut :  Ton bas - bas :     Ton bas - haut 
 
1.  kâlâm  «v�te»   1.  ka_la_m  «�c�»    bu_gûm  «feu» 
2.  kêlêm  «cr�er»   2.  ka_lV_m «toucher»  
3. gôlV^m «tordre» 3. k`gl`gm  «enrouler» 
4.  g=flFam  «v�oler»   4.  la_gFgm  «s'assembler» 
   5.  m=elV_m «hab�tuer» 
    
 
 
 
 CV.CVV 
 
Ton bas - haut :  nous n'avons pas trouvé 
  forme courte :  forme complète :  des mots CV.CVV avec un autre  
1.  da_bôo ̂ «ru�ne» da_bôo^gô  schème tonal que B H; tous ces 
2.  pe_dââ  «bél�er»  pe_dââgâ  mots sont des mots composés. 
3.  bV_rââ  «homme»    bV_rââgâ  
4.  kV_lââ  «r�v�ère»     kV_lâa^gâ 
 
 
 CVC.CV 
  
Ton haut - haut :  Ton bas - bas:                          Ton bas - haut : 
 
1.  yFabgâ  «pet�t frère»  1.  bu_lga_  «po�nt d'eau»         su_rgâ  «louche» 
2.  kV^lgâ  «mar�got»  2.  kijbga_  «po�nçon» 
3.  khfbr>̂  «os»  3.  na_rg>_ «s'efforcer» 
4.  pb̂gsFa  «femmes»  4.  pe_sgo_  «mouton» 
5.  tûgfô  «a�gle»  5.  l`glge_  «apparaître» 
 
 
 CVV.CV  
 
Ton haut - haut :                                     Ton bas - bas : 
 
1.  yb̂b̂rb̂  «sala�re»  1.  yb_b_rb_  «tombeaux» 
2.  yââbâ  «ancêtre»  2.  pV_V_r>_  «ventre» 
3.  kdfdfmâ  «frère aîné»  3.  d>_>_ma_  «beaux-parents» 
4.  tôo^rê  «mort�er»  4.  bV_V_r>_  «rejo�ndre» 
5.  bV^V^sFa   «chèvres»  5.  yV_V_n>_  «année» 
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CVVC.CV 
 
Ton haut - haut :                                     Ton bas - bas : 
 
1.  p>̂>̂lgâ  «blanc»  1.  m=e=esUb_  «préparat�on» 
2.  dûu^rgâ  «v�olon»  2.  sa_a_lga_  «l�sse» 
3.  yV^V^lsFa  «kasena pl.»  3.  pV_'V_sgb_  «pr�ère» 
4.  kb̂b̂rUb̂  «porte/secco»  4.  gdedelgb_  «r�val�té» 
 
 
 
 
 
 CVCC.CV 
 
Ton haut - haut :  Ton bas - bas: 
 
1.  lêrgrê  «réponse»  1.  t`ggsgo_   «réun�on» 
2.  mâlgr>̂  «réparat�on»  2.  le_bgre_   «transformat�on» 
3.  mhfrgr>̂  «sueur»  3.  la_gsgb_   «réun�on» 
 
 
 
 
 V.CV 
 
Ton haut - haut :                Ton bas - bas : 
 
1.  =fnê  «qu�»  1.  V_k>_  «fa�re sort�r» 
2.  Fatâ  «fa�re+I»  2.  o_be_ «croquer+A» 
3.  dfnâ   «celu�-là»  3.  dU>  «fa�re+A» 
4.  iksê  «gém�r»  4.  =ena_ «être+I» 
 
 
 
 
 VC.CV                             VV.CV 
 
ton haut - haut :                       Ton haut - haut : 
 
1.  dfgrâ  «voler+I»  1.  b̂b̂rb̂  «fro�d» 
2.  b̂brâ  «croquer+I» 2.  ̀ a`agô  «varan» 
3.  >̂llâ  «se mar�er+I» 3.  FaFal>̂  «corne» 
4.  dfbr>̂  «fondat�on» 4.  b̂b̂s>̂  «réchauffer+A» 
5.  dfbgâ  «caïman» 5.  >>ra  «chercher+I» 
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VVC.CV 
 
Ton haut - haut :  Ton bas - bas : 
 
1.  hfhfsrâ   «gém�r+I»   1.  u_u_sgo_ «pouss�ère» 
2.  b̂b̂srb̂  «réchauffer+I»   2.  heherUb_  «p�rogue» 
3.  dfdfbgb̂  «fondat�on»   3.  =e=esna_  «déch�rer+I» 
 
 
4.1.1.3. Schèmes tonals des tr�syllab�ques 
 
 CV.CV.CV 
 
Ton haut - haut - haut :  Ton bas - bas -bas :             Ton bas - haut - haut 
 
1.  g=flFaUâ  «pouss�ère»  1.  kV_lFgUa_  «porte»   1.  bu_l`akâ «mat�n» 
2.  pâlâkâ  «plat»  2.  na_y`gga_  «voleur»  2.  bV_yFalâ  «�dent�que» 
3.  pV^sV^kâ «mo�t�é»  3.  pa_ldeUa_  «stupéfact�on»  3. da_tâtâ «�l y a 4 jours» 
 
 CVC.CV.CV 
 
Ton haut - haut - haut :  Ton bas - bas - bas :  Ton haut - bas - bas 
 
1.  kûrkûr`a  «cochon»  1.  n=enbn}Ua_  «meule»  t=fndijUa_  «p�lon» 
2.  k=fmpêUô  «éventa�l»  2.  t=empb_kb_  «sac»   
3.  kdfnk=fUâ  «f�gu�er» 3.  kijnkijte_  «po�ng»  ton bas - haut - haut : 
4.  sdfns>̂Uâ  «coméd�en»    kdenkFat>̂ «gâteau» 
 
 
 
 CVC.CVC.CV 
 
Ton haut - haut - haut :  Ton bas - bas - bas :  Ton bas - haut - haut : 
 
1.  kdfnk>̂rUâ  «l'écart»  1.  phempb_rma_  «menteur»  1.  klemb=fUr>  «esp. d'herbe» 
2.  klfmp`algô  «pap�llon»  2.  kdenk>_lUa_  «cr� d’exc�tat�on»  2.  klendb̂gr>̂  «pers. stér�le» 
3.  knonk`argâ  «gén�e»  3.  kn}nk`glUa_  «chauve-sour�s»  3.  klenkôlgô  «gourde» 
4.   k=fmpônnê  «crapaud» 4. khemb=fUr>̂ «bauh�n�a (arbre)»
   
 
  CV.CVC.CV 
 
Ton haut - haut -haut :      Ton bas - bas - bas :   Ton bas - haut - haut : 
 
1.  bûgûlgô  «fum�er»  1.  kV_se_bgo_  «vent»   1. kV_sôlgô   «mabouya (lézard)» 
2.  kârdfUr>̂  «étude»  2. ka_zu_lga_  «gerbe de m�l»  2. na_nûglê   «patate douce» 
3.  kâsûrgâ  «lézard»  3. da_tn}nne_  «case»   3. bu_d`ablâ  «garçon» 
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 CV.CV.V   
 
Ton haut - haut - haut :  Ton bas - haut - haut :  Ton bas - bas- bas : 
 
1.  pâsV^â «c�seaux» 1.  pb_yV^â  «f�lle»  1.  po_bV_a_  «esp. po�sson» 
2.  sâwFaâ «morceau d'arg�le» 2. da_yV^a  «f�ls» 2. ka_sV_a_ «rougeole» 
3.    3.  da_yV^b̂  «rat» 3. b`glFga_ «bébé» 
     4. lo_kûâ    «vo�ture» 
 CVC. CV.V 
 
Ton haut- haut - haut :   Ton bas - bas - bas :   Ton bas - haut - haut : 
 
1. k=fmpdfâ «éch�s (v�père)»   1. na_mbV_a_  «lune»  k=entFaâ  «coudée» 
2. pêntV^â «boute�lle»   2. k=entn}a_  «ascar�s»  
3. lântFaâ «p�c gr�s»  3. s=empV_a_ «p�èce d'argent» 
 
 
 

4.2. Aba�ssement tonal 
 
Le n�nk=r> connaît deux types d'aba�ssement tonal, l'un prév�s�ble et automat�que, l'autre non 
prév�s�ble et donc pert�nent. 
 
 
4.2.1. Aba�ssement tonal automat�que 
 
L'aba�ssement tonal automat�que (ou aba�ssement mécan�que ou cascade tonale) est connu sous  
le terme angla�s "down-dr�ft". Cet aba�ssement concerne le ton haut seulement et est une 
caractér�st�que de l'énoncé; elle est donc à l'extér�eur d'un syntagme. 
En n�nk=r>, un ton haut qu� su�t un ton bas est réal�sé a_ un n�veau légèrement raba�ssé par rapport  
a_ un ton haut qu� précède ce même ton bas. L’écart entre ton haut et ton bas tend donc a_ se rédu�re 
peu a_ peu. C'est ce qu� fa�t d�re que le n�nk=r> est une langue à ton en terrasse. 
 
Exemple:  
 
BV_rââ    a_yFalâ yV^'Vr>_     n̂       dâan  de_   A{tFga_. 
homme    un   nom      FOC  passé  être At�a 

 -raa  
 -yFla yV'V- = ton haut réal�sé de plus en plus bas 
 n     daan  
BV- a-  -r>                   de   At�a          = ton bas 
«Le nom d'un certa�n homme éta�t At�a.» 

 
On observe que l’écart entre ton haut et ton bas tend à se rédu�re  
peu à peu, sans que le ton haut ne se transforme en ton bas.  
Le ton bas reste plus ou mo�ns au même n�veau. 
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Du po�nt de vue analyt�que, s� l’on exam�ne une séquence de plus�eurs tons on obt�ent la 
d�str�but�on su�vante : 
/H/                     [H]  a_ l’�n�t�ale  
 [H-]  ton haut légèrement plus bas après un ton bas précédé de [H] 
 [H--]  ton haut légèrement plus bas après un ton bas précédé de [H-] 
 etc. 
 
Après une pause d’énoncé le ton haut est de nouveau replacé à sa hauteur �n�t�ale et son n�veau 
retombe après un ton bas jusqu'à la f�n de la procha�ne pause (p), la séquence des mots entre deux 
pauses correspond à une propos�t�on. 
 
Exemple graph�que: 
 
p r o p o s � t � o n A,       p r o p o s � t � o n B,          p r o p o s � t � o n   C. 
 pause  pause 
H H  B                            H H B                               H  B 
 H  B                              H H  B                            H  H  B  
 H  H  B (p)                       H  B  B  (p)                        H  B etc. 
 
 
 
 
 
4.2.2. Aba�ssement tonal non prév�s�ble 
 
L'aba�ssement tonal non prév�s�ble ou non automat�que, appelé fa�lle tonale, est connu sous  
le terme angla�s "down-step".  
C'est un léger aba�ssement d'un ton haut à l'�ntér�eur d'un énoncé. Le "downstep" est l'aba�ssement 
d'un ton haut par un ton bas sous-jacent, et a�ns� �l est une var�ante du ton haut.  
 
Exemple : 
 
ndfr       + â          lâ 
personne + suff�xe     déterm�nant 

 

H            H-  H- - ton haut réal�sé de plus en plus bas 

  
  
  
On observe que les tons hauts su�vants sont prononcés mo�ns haut que les tons hauts précédents 
b�en qu’�l n’y a�t pas de ton bas prononcé entre ces tons hauts. L’aba�ssement du ton haut dans cet 
exemple ne saura�t être expl�qué par la présence d’un ton haut précédent. Il semble alors que le 
suff�xe de classe –a, b�en que prononcé a_ ton haut raba�sse le ton haut qu� su�t.  En même temps ce 
suff�xe se prononce un peu mo�ns haut que le ton haut de la rac�ne du mot. Ce phénomène 
s’expl�que par le fa�t que le ton sous-jacent du suff�xe de classe est un ton bas qu� a été rehaussé 
(vo�r 4.3.1.). 
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A�ns� un mot phonolog�que peut se term�ner en un ton haut, ma�s �l aba�sse le ton haut su�vant 
comme s'�l term�na�t en un ton bas. La ra�son pour cela est que son ton sous-jacent est un ton bas.  
 
*B   ton bas sous-jacent 
H / H-   ton haut à la surface 
*H  ton haut sous-jacent 
!H  ton haut raba�ssé par le ton précédent 
 

forme sous-jacente :  forme à la surface : 
 ndfr   + a_          lâ ⇒  ndfr   + â       la� 
 *H     *B        *H  H         H- !H  
 homme + suff�xe   DET  homme + suff�xe   DET 

  «l'homme en quest�on»  «l'homme en quest�on» 

 
Le ton sous-jacent *B du suff�xe de classe -a est rehaussé à un ton H-, par conséquence le ton *H 
du déterm�nant la est raba�ssé à un ton !H (down-step). 
Cette observat�on est en accord avec ce que SCHAEFER (1974 p.464) a écr�t:  
«Le ton bas est mo�ns fréquent en gurenne que le ton haut, car dans plus�eurs contextes un ton bas 
sous-jacent *B est transforme systémat�quement en un ton haut H. Néanmo�ns, �l est seulement en 
tenant compte de la présence d’un ton bas sous-jacent que certa�nes var�at�ons tonales comme la 
fa�lle tonale sont expl�cables.» (Traduct�on NIGGLI). 
 
 
 

4.3. Quelques perturbat�ons tonales phonolog�ques 
 
Il y a plus�eurs perturbat�ons tonales phonolog�ques ou morpho-phonolog�ques. Il faudra�t une 
étude assez profonde pour en trouver toutes les règles. Nous nous contentons de ment�onner c�-
dessous quelques observat�ons. 
 
4.3.1. L'ass�m�lat�on tonale progress�ve 
 
Le phénomène d'ass�m�lat�on tonale progress�ve se man�feste dans des noms dont le ton de la 
rac�ne est un ton haut. Le ton sous-jacent du suff�xe de classe est un ton bas. Le ton haut (H) de 
la rac�ne rehausse ce ton bas du suff�xe à un n�veau qu� est légèrement mo�ns haut que le ton de la 
rac�ne, c'est un ton rehaussé qu� à son tour raba�sse un ton haut qu� su�t (!H). 
 
 
Exemples : 
tons sous-jacents:            tons à la surface:        tons sous-jacents:                       tons à la surface: 
 
ndfr- +   a_ ⇒ ndfra�                      pb̂g- + ka_       lâ ⇒ pb̂ka�     la� 
*H            *B                        H H- *H             *B       *H                  H H- !H 
personne     suff�xe               personne             femme     suff�xe  déterm�nant       femme  DET 
(rad�cal)     de classe  «une personne» «la femme» 
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4.3.2. Mots composés 
 

Quand un nom est composê ou su�v� d'un adject�f, démonstrat�f, locat�f etc. le ton à la surface 
change. So�t un ton haut est raba�ssé (H-), so�t un ton bas est rehaussé, tous les deux seront 
représentés par H-. 
 
� Nom su�v� d'un adject�f ou démonstrat�f ou nom composê :  Lorsqu’on rejo�nt un adject�f, un 
démonstrat�f ou un autre nom a_ un nom, le nom la�sse tomber son suff�xe de classe et auss� le ton 
haut sous-jacent H* de la rac�ne.  A�ns�, un ton haut de la rac�ne est réal�sé bas, et le ton haut 
su�vant est raba�ssé (H-). Cependant un ton bas de la rac�ne reste bas. 
 

Exemples : 
 
 

ton sous-jacent:             ton à la surface:               ton sous-jacent:                   ton à la surface: 
 

b`aa_             bê'o_ ⇒ b`g-be�'o�                           tôo^re_            pââl>_ ⇒ to_-pa�a�l>� 
*H*B        *H*B             B H- H- *H *B        *H *B              B H-H-H- 
enfant       mauva�s «enfant mauva�s» «mort�er»     «nouveau» «mort�er nouveau» 

 
db_b_gb_        k=ft>_ ⇒ db_ - k=�t>�                          dV^kb_           dfna_ ⇒ dV_g-d�na� 
*B*B        *H*B             B    H- H- *H*B        *H*B               B  H- H- 
bo�s          grand «grand bo�s»  marm�te      cette «cette marm�te» 
 
bheUa_           db̂b̂ ⇒ bhen-db�b�                          kûto_            wêêfo_ ⇒ ku_t-we�e�fo� 
*B*B          *H                  B    H- *H*B  *H*B              B   H- H- 
«âne»        «mâle» «âne mâle» «fer»          «cheval» «cheval de fer  

  =vélo» 

 
� Nom su�v� d'un locat�f :  Le ton haut du locat�f fa�t que la rac�ne du nom précédent 
 est rehaussé (sauf s� le ton de cette rac�ne est déjà H). 
 

Exemples : 
 

ton sous-jacent:             ton à la surface:               ton sous-jacent:  ton à la surface: 
 

de_o_ -m� ⇒ de�e�m                               dâkâ -m� ⇒ dâkâm�  
*B*B        H                   H- H- *H*H                H  H H H 
«case»     locat�f  «dans la case» «ca�sse»        «locat�f» «dans la ca�sse» 

 
yb_b_rb_ -V^m ⇒ yb�b�rV^m 
*B*B*B          H                     H- H 
«tombeaux»    «locat�f»  «au tombeau» 
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4.3.3. Perturbat�on tonale par perte du segment f�nal 
 
On peut la�sser tomber un segment f�nal, pourtant le ton reste là et s'attache au mot raccourc�,  
alors on vo�t des tons modulés HB [  ����]  (descendant ou montant) à la surface. 
 

exemple:  
 

n`a`ag`g     peut être raccourc� à    n`a�n 
 H B                                     H HB 
«boeufs»  «boeufs» 

 
bV_rââga_    peut être raccourc� à   bV_râan 
 B H  B                                    B H HB 
«homme»  «homme» 

 
 
 
4.4. Ton grammat�cal 
 
Les tons des mots peuvent changer selon la fonct�on grammat�cale des noms, selon l’aspect des 
verbes ou selon le type de phrase (aff�rmat�f, négat�f, �mpérat�f) dans laquelle �ls se trouvent. 
 

4.4.1. Changements de ton selon la fonct�on syntax�que 
 
Les tons d'un const�tuant peuvent changer selon sa fonct�on syntax�que. 
 
Par exemple, le mot naba «chef» peut avo�r d�fférents tons: [B B], ou [H H] selon sa fonct�on dans 
la propos�t�on. 
 

Ton de base :  na_ba_ «chef» 
 B B 
 

En fonct�on de sujet :                                     En fonct�on d'objet : 
 
NaRba_    lâ   sdfU>̂        m>_.                                So_ke_ naSbaS bFas>_ 
 B B H   H H         B                                   B B H H H B 
chef      DET aller+A     AFF                                      demander+A       chef      regarder+A 

«Le chef est part�.»                                          «Demande le chef (pour vo�r).» 

 
 

Dans un syntagme complét�f (vo�r Gramma�re 2.4.1.), la relat�on de complément du nom se 
man�feste par la réal�sat�on du ton [H B] d'un complété a_ schème tonal /B B/ ou /H H/. 
 

 
Exemple : 
 pb̂gsFa      na_ba_  est réal�se:  pb̂gsFa naSbaR 
Forme de base   *H *H    *B *B ⇒   H H H B 
 femmes    chef  femmes   chef 
  «Chef des femmes»  
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 na_ba_     tV_ba_ ⇒ est réal�sé :  na_ba_ t?SbaR 
Forme de base   *B *B  *B *B                                         B B H B 
 chef   ore�lles  chef  ore�lles 
   «les ore�lles du chef» 

 
  na_ba_    pb̂gsFa ⇒  est réal�sé :  na_ba_ p\SgsBX 
Forme de base   *B *B   *H *H                                       B  B  H  B 
 chef    femmes  chef  femmes 
   «Les femmes du chef.» 
 
 
4.4.2. Changements de ton des verbes 
 
Un verbe peut avo�r des d�fférents tons à la surface: par exemple <kule> *B *B «rentrer chez 

so�», peut être réal�sé : 
• [B B] dans une propos�t�on aff�rmat�ve (réal�sé) 
• [H H] après la part�cule kaS du négat�f (non réal�sé) 
• [H H-] dans sa forme de l’�mpérat�f (�mpérat�f) 

 
 

 A{ kuRle_          m>̂.                      A{   kâ kuSleS.  KuSleo ! 
 B B B H                        B    H  H H H H- 
 �l   rentrer+A     ACT                            �l   NEG  rentrer+A                                   rentrer+A 

 «Il est rentré.»  «Il n'est pas rentré.» «Rentre !» 
 
 
Le ton d'un verbe change selon l'aspect du verbe, c'est à d�re un verbe qu� a un ton bas /B/  
ou /B B/ à la forme de l'aspect accompl�, aura un ton haut /H/ ou /H H/ à l'aspect �naccompl�.  
De même un verbe qu� a un ton haut /H/ ou /H H/ à la forme de l'aspect accompl�, aura un ton  
bas /B/ ou /B B/ à l'aspect �naccompl�. 
 
  accompl�:  �naccompl�: 
 

 «dorm�r»  g]pse_  g]fsrÜa 
  B B H  H  
 
 «cult�ver»   k\S  k\R\RrBg 
   H   B  B 
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4.4.3. Changements de ton selon la fonct�on d’une part�cule 
 
On peut trouver des phrases qu� se ressemblent ma�s qu� ont des nuances expr�mées un�quement 
par le ton.  

• La conjonct�on de subord�nat�on <tFa> «pour, af�n que» se trouve au dêbut de la 
propos�t�on subordonnêe.  

• La conjonct�on <tFg> «et, pu�s» �nd�que une su�te des événements et un changement de 
sujet. Cette conjonct�on se trouve après une pause et su�t un po�nt ou une v�rgule et jo�nt 
deux propos�t�ons �ndépendantes. 

Exemples: 
 
Na_ba_   them           nâ   ndfrâ tBU mâm wâ'âm. 
 B B    B              H    H H H H     H H 
chef        envoyer+A     INS   personne  pour    je       ven�r+A 

«Le chef a envoyé quelqu'un pour que je v�enne.» 

 
Na_ba_ them            nâ   ndfrâ, tBX ma_m  wa_'a_m. 
 B B  B               B    H H B B     B B 
chef    envoyer+A   INS   personne     et    je       ven�r+A 

«Le chef a envoyé quelqu'un, et je su�s venu.» 

 
 
4.5. Polar�té tonale 
 
On peut observer le phénomène d'une polar�té tonale en n�nk=r>, c'est à d�re certa�nes part�cules 
grammat�cales portent un ton qu� contraste de façon automat�que au ton précédent. 
 
La marque aff�rmat�ve actual�sante m' a un ton pola�re, c'est à d�re son ton contraste au ton qu� le 
précède. 
S� le ton précédant <m'> est haut, <m'> sera réal�sé avec un ton bas,  
et s� le ton précédant <m'> a un ton bas, <m'> est réal�sé avec un ton haut. 
 

Exemples: 
 

A{  gô'ô         mângô m&_.  A{  gô'ô         ka_m=enthea_ m&S. 
B   H H          H  H B  B   H H          B B  BB H 
�l cue�ll�r+A     mangue   AFF  �l   cue�ll�r+A    tomate         AFF 

«Il a cue�ll� une mangue.»  «Il a cue�ll� une tomate.» 

 
 

La même règle s'appl�que pour la part�cule d'�ns�stance du verbe <la>, elle change de ton 
selon le ton du mot qu� le précède. 
 

Exemples: 
 

Pb̂kâ    lâ     kb_b_rFg laS  s`a.  Pb̂kâ    lâ     kb̂ laR s`a. 
 H H    H     BB B H H  H H     H     H B H 
femme   DET  cult�ver+I     INS     m�l  femme   DET  cult�ver+A      INS   m�l 

«La femme cult�ve du m�l.»  «La femme a cult�vé du m�l.» 
 



 81 

4.6. Mutat�on tonale 
 
Nous entendons par mutat�on tonale, le passage d'un ton bas à un ton haut dans un syntagme ou 
dans un énoncé; cette transformat�on ne s'observe jama�s dans un const�tuant �solé.  
Généralement, un énoncé n'admet pas une success�on de plus de quatre à s�x tons bas;  
la mutat�on tonale �nterv�ent et fa�t de l'un ou deux d'entre eux un ton haut. 
 

Exemple: 
 

ton sous-jacent:                            réal�sat�on: 
 
z�U>_     tFg   b=e'=era_ t]p. ⇒ z�U>_  tFg   b=e'=era_ t]f. 
B B     B   B   B B B B  B   B   B H 
fa�re    que  malade   vom�r  fa�re  que  malade   vom�r 

 «Fa�s que le malade vom�t.» 

 
A{  b=eU>_      tFgFgm kuRle_. ⇒ A{  b=eU>_        tFgFgm kuSleS. 
B   B B      BB B B B   BB        BB H H 
�l  connaître  produ�ts  rentrer                  �l   connaître    produ�ts   rentrer 

 «Il a reconnu les méd�caments et est rentré». 

 
 
 
 

4.7. L’�ntonat�on et l’accent d’�ntens�té  
 

Les hauteurs tonales peuvent sub�r une mod�f�cat�on causée par l’�ntonat�on ou par l’accent 
d’�ntens�té. 
 
 
4.7.1. L’�ntonat�on 

 
L’�ntonat�on est l’ensemble des var�at�ons de hauteur mus�cale qu� accompagne l’ém�ss�on d’une 
phrase. L’�ntonat�on permet de véh�culer d�verses �nformat�ons sur l’att�tude ou l’état d’espr�t du 
locuteur, sur ses émot�ons et ses sent�ments. 
En n�nk=r>, l’�ntonat�on d’�nterrogat�on est caractér�sée par un aba�ssement a_ la f�n de la phrase et 
par un allongement de la voyelle f�nale. 
 

Exemple :  
 

  ton haut 
 
 ton bas  
Bdem deU>_         tFg    wânn>̂     lâ    wlfrg>_>_ ?                          (Tons en �solat�on : wlfrg>̂ «casser»)  
quo�   fa�re+AC que   calebasse  DET   casser+AC 

«Pourquo� la calebasse s’est-elle casse!e ?» 
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L’�ntonat�on peut auss� assumer une fonct�on express�ve. Toutefo�s, l’essent�el des nuances 
express�ves sera le plus souvent marquê par des �déophones et non pas par une �ntonat�on 
part�cul�ère. 
 
Exemple : 
 
 
Lâ    =en    slfUâ.  La_     =en    slfUâ paSaS. (Le ton de paa monte légèrement.) 
ce      être   b�en   ce      être    b�en     super 

«C’est b�en.»  «C’est super b�en.»  

 
 
 
4.7.2. L’accent d’�ntens�té 
 
Certa�ns segments sont accentués, �ls ont l’accent d’�ntens�té [']. Ces segments d’énoncé sont 
réal�sés avec une �ntens�té part�cul�ère sans que l’on pu�sse attr�buer cette �ntens�té à un effet 
d’�ns�stance. 
 
'BVraa  la 'sdU>       la 'Poogo.  
homme  DET aller+AC INS   Pô 

«L’homme est allé à Pô.» 
 
En n�nk=r>, la place de l’accent d’�ntens�té n’a aucune valeur d�st�nct�ve. Cet accent marque 
automat�quement la prem�ère syllabe du mot phonolog�que sauf s’�l s’ag�t d’un pronom ou d’une 
part�cule grammat�cale. 
 

A 's>U>       la 'Poogo. 
�l  aller+AC  INS   Pô 

«Il est allé à Pô.» 
 
L’accent d’�ntens�té provoque un rehaussement du n�veau mélod�que du ton affectant la syllabe 
portant l’accent, ce ton est donc réal�sé à un reg�stre supér�eur à celu� de son reg�stre normal  
(ton bas rehaussé B+ ou ton haut rehaussé H+). 
 
tFgà  est réal�sé :  'tF�à   «arbre» 

 B B                               B+B 
 
 
fûu^gô  est réal�sé :  'fûuĝô   «vêtement» 

 H  H                             H+ H 
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4.8 Le rendement fonct�onnel des tons 
 
En n�nk=r> le rendement fonct�onnel des tons est très bas. Comme on a vu en 4.1., les 
oppos�t�ons lex�cales dues au ton ne sont pas très répandues. On peut trouver beaucoup plus 
d'exemples d'homophones (à tons �dent�ques) que des exemples des mots ou des phrases où le ton 
est la seule d�fférence.  
 

 Exemple: A{ kV_ m>̂.     «Il a tué.»                         A{ kV_ m>̂.     «Il a séché.» 
 B  B  H                                               B  B  H 
 
C'est le contexte qu� montre s� on parle d'une poule qu'on a tué ou d'un hab�t qu� a séché. Les tons 
sont pare�ls, écr�re les tons ne peut pas a�der à fa�re la d�st�nct�on. 
 

Vo�c� encore d'autres exemples pour des homophones: 
 

b=fUâ   «p�ège»  b=e=r>_  «le gren�er»  bb̂bgâ  «act�on d'attacher» 
b=fUâ   «propos�t�on»  b=e=r>_  «la flèche»  bb̂bgâ  «le foulard» 
b=fUâ   «bracelet en métal» 
 
 

dhea_  «b�nage»  gu_  «attendre»  kV_a_  «act�on de tuer»  tV^'â  «act�on de porter» 
dhea_  «néré»  gu_  «surve�ller»  kV_a_  «funéra�lles»  tV^'â  «baobab» 
 
kV^  «tuer»  kV^kâ  «tabouret»  la_k>_  «enlever»  le_bge_  «tourner» 
kV^  «préparer (plu�e)»  kV^kâ  «caïlcédrat»  la_k>_  «brûler»  le_bge_  «deven�r» 
kV^  «sécher» 
 
le_me_   «reven�r»  l`gge_  «boucher»  lV_  «attacher»  tdfdg>̂  «se souven�r» 
le_me_  «goûter»  l`gge_  «s'évanou�r»  lV_  «percer»  tdfdg>̂  «étendre» 
 
mde  «constru�re»  mâkr>̂  «proverbe»  ndedg>_  «réve�ller»  su_rgâ  «lucarne» 
mde  «lutter»  mâkr>̂  «tentat�on»  ndedg>_  «écla�rer»  su_rgâ  «louche» 
 
 
wârâ  «br�ques»  z>̂  «d�fférenc�er»  z>_ «arracher»  zdfk>̂  «soulever» 
wârâ  «nuages»  z>̂  «être debout»  z>_  «transporter»  zdfk>̂  «se faner» 
 
 
 

De plus, une bonne part�e des mots qu� ne semblent se d�st�nguer que par leurs tons ne peuvent  
pas assumer les mêmes fonct�ons dans la phrase: 
 

Exemples: 
 

lâ  «avec, et»  shfâ  «sorc�er»   z>̂  «pet�t m�l» 
la_  «cela»  shea_  «être m�eux»   z>_  «arracher» 
 

w=f  «celu�-c�»  zôm  «far�ne»  tb_  «ok, donc» 
w=e  «couper»  zo_m  «monter» tb̂  «p�ler» 
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4.9. Conclus�on 
 

Ev�demment nous n'avons que 'gratté à la surface' de l'analyse de tons. Pourtant nous a�mer�ons 
nous l�m�ter à ces quelques observat�ons ment�onnées c�-dessus.  
Les locuteurs de la langue n�nk=r> ont déc�dé de ne pas écr�re le ton dans l'orthographe du n�nk=r> 
pour les ra�sons su�vantes: 
 

- Le rendement fonct�onnel des tons est très bas (on peut trouver beaucoup plus d'exemple  
 d'homophones que des exemples où le ton est la seule d�fférence). 
 

- Les perturbat�ons tonales sont très fréquentes. 
 

- L'absence de marques de tons ne pose aucun problème de lecture ou de compréhens�on au lecteur  
 n�nk=r>-phone. 
 

- La langue fr=fr= au Ghana qu� est un autre d�alecte de la même langue que le  n�nk=r> au Burk�na  
 n'écr�t pas les tons. 
 
- Aucune des langues proche du n�nk=r> écr�t le ton, n� le mooré, kusaal, hanga etc. 
 
Pour ceux qu� s’�ntéressent à des analyses du ton plus poussées dans les langues gur, nous les 
référons à des ouvrages plus complexes, par exemple : 
 
NICOLE J.       Phonolog�e et morphophonolog�e du Nawdm 
 1980               Un�vers�té du Bén�n, SIL (p.165-219) 
 
SOME   P.A. Systémat�que du s�gn�f�ant en Dagara, (p. 217-350) 
 1982 
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5. Développement de l'orthographe 
 
 

5.1. Quelques cons�dérat�ons pour une orthographe prat�que 
 

Une orthographe prat�que n'est pas dest�née avant tout à des l�ngu�stes ma�s aux usagers de la 
langue en quest�on. Il est donc �mportant qu'�ls so�ent assoc�és, d'une man�ère ou d'une autre, aux 
déc�s�ons concernant l'orthographe de leur langue. 
 
Pour déc�der comment écr�re une langue, �l faut ten�r compte d'un grand nombre de facteurs qu� 
sont parfo�s contrad�cto�res, facteurs d'ordre soc�ol�ngu�st�que et facteurs d'ordre l�ngu�st�que. Une 
bonne orthographe sera presque toujours un bon comprom�s entre ces d�vers facteurs. 
Il faut surtout ne pas perdre de vue un po�nt essent�el, à savo�r qu'une orthographe est avant tout un 
out�l entre les ma�ns des locuteurs d'une langue. C'est donc à eux qu'en f�n de compte la forme de 
cet out�l do�t conven�r. Ce sont eux qu� do�vent être le plus v�te poss�ble fam�l�ar�sés avec cet 
out�l, et non pas le chercheur ou le l�ngu�ste. En cas de confl�t entre le po�nt de vue l�ngu�st�que et 
le po�nt de vue soc�ol�ngu�st�que, on pr�v�lég�era donc la solut�on la m�eux appropr�ée à la s�tuat�on 
soc�ol�ngu�st�que, en tenant compte des propos�t�ons fa�tes par les locuteurs eux-mêmes. M�eux 
vaut, en effet, un out�l techn�quement �mparfa�t ma�s accepté par les locuteurs et dont on sa�t 
b�en se serv�r, qu'un out�l parfa�t ma�s mal accepté et �nut�l�sable. 
 
 

5.2. Etapes de l’élaborat�on de l’orthographe 
 
5.2.1. Orthographe d'essa� 1992 
 
Depu�s 1991 la DPEBAM de Pô nous a demandés d'élaborer un syllaba�re en n�nk=r> pour pouvo�r 
fa�re leur programme d'alphabét�sat�on dans la langue maternelle de ce peuple. A�ns�, nous avons 
élaboré, en collaborat�on avec plus�eurs personnes n�nk=r>-phones, un syllaba�re (2'200 
exempla�res) avec une orthographe d'essa� en 1992, après avo�r étud�é les documents c�tés c�-
dessus. 
Nous avons comparé l'orthographe du frafra de GILLBT avec l’orthographe du mooré, pour 
pouvo�r adapter l'orthographe aux convent�ons des orthographes et à l'alphabet agréé par la 
Comm�ss�on Nat�onale des Langues Burk�nabè. 
 
A�ns� nous avons écr�t les neuf voyelles orales brèves �, B, e, &, a, \, o, ?, u (les hu�t voyelles que le 
mooré écr�t et le \). 
Nous avons écr�t les voyelles nasales avec un t�lde (comme le fa�t le mooré) et non pas avec n 
après la voyelle (comme le fa�t GILLBT).  
Nous avons cho�s� les s�gnes ], h, %, i, _ pour représenter les c�nq phonèmes des voyelles nasales 
(tand�s qu'au Ghana �ls écr�vent &n et \n). 
Le mooré, langue apparentée et langue de prest�ge au BF, écr�t les mêmes phénomènes (P et b) 
avec le t�lde sur le e et sur le o, ce qu� donne h et i. 
Nous avons écr�t des su�tes de consonnes sans ajouter des voyelles entre deux consonnes (comme 
le fa�t le mooré et PROST), b�en que dans une prononc�at�on lente on pu�sse entendre une légère 
voyelle de passage (par contre GILLBT �nsert partout une voyelle, sauf dans des mots composés). 
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Nous avons écr�t les 18 consonnes su�vantes: 
b,  d,  f,  g,  h,  k,  l,  m,  n,  M,  p,  r,  s,  t,  v,  w,  y,  z 
B�en que [d] et [r] so�ent des réal�sat�ons phonét�ques d'un même phonème, on écr�t les deux 
s�gnes, car les gens d�st�nguent ces deux sons et �ls sont hab�tués à leurs représentat�ons en frança�s 
(comme on le fa�t en mooré et auss� en frafra au Ghana). 
 
Nous avons retenu le symbole h pour les emprunts et les �nterject�ons (parce que c'est auss� connu 
dans le frança�s et le mooré), ma�s nous écr�vons les phonèmes s et f, même s� la prononc�at�on 
peut être [h] dans certa�ns contextes de prononc�at�on rap�de (vo�r 1.3.1. et 1.3.3.). GILLBT par 
contre écr�t le h dans ce cas. 
 
Au début, nous n'avons pas écr�t la glottale à l'�ntér�eur des mots parce qu'elle est souvent om�se 
par un locuteur qu� parle v�te. De plus CANU la décr�t comme toute à fa�t �nut�le (p. 269). 
C’est seulement plus tard en fa�sant nos propres recherches que nous avons vu que CANU n’a pas 
eu ra�son, que la glottale a b�en une fonct�on d�st�nct�ve, et a�ns� nous avons fa�t les amél�orat�ons 
nécessa�res (vo�r 5.3.) 
 
Nous avons auss� écr�t les consonnes redoublées (ll, nn) formées par ass�m�lat�on (vo�r 2.3.).  
(Au Ghana �ls n'écr�vent qu'une seule consonne, ma�s en mooré on écr�t les deux.) 
 
Nous n'avons pas écr�t les tons, comme aucun orthographe de cette langue ne les écr�t (GILLBT; 
Off�ce of Ghana�an Languages ; Cathol�c Church of Ghana ; etc.).  Auss� dans les langues 
apparentées comme le mooré, le kusaal, et le hanga on ne marque pas le ton dans l'orthographe. 
 
 
 
5.2.2. Phase de teste 1992-96 
 
Depu�s 1992 la DPEBAM a fa�t des campagnes d'alphabét�sat�on avec ce syllaba�re: 
 92/93   27 classes 
 93/94   26 classes 
 94/95   37 classes 
 95/96   on n'a pas eu de classes dans tout le Nahour� à cause des problèmes adm�n�strat�fs et  
 f�nanc�ers 
 96/97   32 classes  etc. 
 
Nous avons v�s�té beaucoup de ces classes pendant toutes ces années, et nous avons vu qu'en 
général l'orthographe proposée ne pose pas de grands problèmes même aux lecteurs débutants. 
 
Cependant, nous avons reçu des commenta�res quant à l'occlus�ve glottale qu� n'éta�t pas écr�t et 
quant à la voyelle nasale qu� n'éta�t pas marquée après une consonne nasale. 
 
Pendant ces années nous avons élaboré plus�eurs documents post-alpha (p. ex. proverbes en n�nk=r> 
1992, agr�culture et élevage 1994, contes en n�nk=r> 1995, etc. vo�r l�ste de publ�cat�ons c�-jo�nt). 
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Nous avons fa�t de pet�tes correct�ons de l'orthographe à fur et à mesure: nous écr�vons ma�ntenant 
la glottale à l'�ntér�eur de mot (dont la nécess�té sort de cette étude). Nous fa�sons la d�fférence 
entre les voyelles très légèrement nasal�sées à cause d'une nasale précédente (alors écr�te comme 
voyelle orale) et la voyelle fortement nasal�sée (que nous écr�vons comme voyelle nasale même s� 
elle su�t une consonne nasale). 
De plus, nous avons remarqué que les voyelles des suff�xes et d'autres voyelles qu� changent à 
cause de l'harmon�e vocal�que n'éta�ent pas toujours justes, parce que nous n'av�ons pas compr�s 
que les voyelles nasales d'aperture moyenne se comportent comme des voyelles lâches. 
 
Nous sommes toujours conva�ncus qu'�l ne faut pas surcharger l'orthographe du n�nk=r> en écr�vant 
le ton (ce qu� sera peut-être ut�le pour les étrangers ma�s n'est pas nécessa�re pour les n�nk=rsF eux-
mêmes). 
B�en que le ton assume une fonct�on d�st�nct�ve (vo�r 4.1.), on peut toujours reconnaître le sens des 
mots dans le contexte. Les oppos�t�ons lex�cales dues au ton ne sont pas très répandues. Pour 
l'étude des tons nous avons exam�né une c�nquanta�ne de pa�res ou tr�ples de mots dont l'écr�ture 
est pare�lle. Ma�s ce sont mo�ns de 30% de ces mots qu� se d�st�nguent par le ton. Tous les autres 
sont homophones a_ tons �dent�ques, et c'est dans le contexte qu'on reconnaît le sens de ces mots. De 
plus, avec les aba�ssements et les perturbat�ons des tons, on arr�ve à beaucoup de tons d�fférents 
qu'on ne pourra�t pas tous écr�re. Il sera�t très d�ff�c�le de demander aux écr�va�ns n�nk=rsF de 
reconnaître les tons sous-jacents des mots pour pouvo�r les écr�re. 
Avec nos expér�ences jusqu'à présent, nous n'avons pas rencontré des malentendus dus au manque 
de marque de tons dans les textes. 
 
Le seul endro�t où on pourra�t cons�dérer d'écr�re un ton grammat�cal est le mot tBU «af�n que» et tBX 
«et, pu�s, ensu�te». 
Ma�s dans les rares cas où les deux mots pourra�ent autrement être confondus, le sens ressort 
cla�rement par les s�gnes de ponctuat�on, car le locuteur n�nk=r> fa�t une pause avant le tBX, tand�s 
qu'�l ne fa�t pas de pause avant tBU. 
 
 
 
 
5.2.3. Rédact�on d'un lex�que et d'un gu�de d'orthographe 
 
En collaborat�on avec le CTBN (com�té de traduct�on de la B�ble en n�nk=r>) et les superv�seurs 
des classes d'alphabét�sat�on de la DPEBA, nous avons élaboré et publ�é un lex�que de m�lle mots 
en n�nk=r> - frança�s pour stab�l�ser l'orthographe des mots. Nous avons déc�dé de ne pas écr�re 
les consonnes longues avant les voyelles longues car on ne les entend presque pas et leur 
suppress�on ne cause pas de malentendus. 
 
Exemples: verbe : gV'Vl + ra  dev�ent gV'Vla (on n'écr�t pas gV'Vlla) 
 

 gV'Vla    «en tra�n d'élever»  gV'Vl>    «élever» 
  
 nom : FFl + r> dev�ent FFl> (on n'écr�t pas FFll>) 
 

 FFl>        «corne»  FFla  «cornes» 
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Après des d�scuss�ons avec tous les gens �ntéressés et concernés, avec les d�r�geants des égl�ses et 
avec ceux qu� ont fa�t des expér�ences en alphabét�sat�on, nous avons élaboré un gu�de 
d'orthographe début 1997 (100 exempla�res). Il a été d�str�bué à tous les superv�seurs et les 
alphabét�seurs de la DPEBA. Ce gu�de éta�t épu�sé assez v�te. 
 
 
5.2.4. Rév�s�on de l'orthographe, publ�cat�on du gu�de d'orthographe  
  qu’�ls ont depu�s début 1998 
 
Après que les superv�seurs et les alphabét�seurs ont lu le gu�de prél�m�na�re et fa�t des propos�t�ons 
de changements, le gu�de a été d�scuté et rév�sé ensemble. On a �nclue toutes les déc�s�ons dans la 
deux�ème éd�t�on du gu�de d'orthographe �mpr�mé le prem�er tr�mestre 1998 (200 exempla�res). 
Ce gu�de est le résultat d'un trava�l commun de la sect�on n�nk=r>-phone de la DPEBA du Nahour�, 
des gens des égl�ses de la rég�on, et de toute la populat�on �ntéressée à l'alphabét�sat�on et de la 
SIL. 
 
 
5.2.5. Elaborat�on de nouveaux syllaba�res en 1998  
 et d'un nouveau lex�que en 2004, rév�s�on du gu�de d’orthographe 2005 
 
En collaborat�on avec le Com�té de Traduct�on de la B�ble en N�nk=r>, nous avons élaboré un 
syllaba�re à contenu b�bl�que. A cette occas�on nous avons él�m�né le s�gne ny de l'orthographe 
n�nk=r>. Il s'ag�t d'une d�str�but�on complémenta�re de [y] et [ny] vo�r 1.4.3. (b�en que tous les 
oeuvres c�tés que nous av�ons consultés ava�ent arrêté ces deux sons comme phonèmes de la langue 
gurenne). 
Après tous les changements de l'orthographe de 1992 jusqu'à 1998, nous avons élaboré un nouveau 
syllaba�re qu� a été �mpr�mé comme éd�t�on conjo�nte avec l'INA pour remplacer l'anc�en syllaba�re 
de 1992, qu� éta�t d'a�lleurs presque épu�sé. 
 
Nous avons �mpr�mé 500 syllaba�res à contenu b�bl�que et 1000 exempla�res du syllaba�re INA - 
SIL en 1998.  
En janv�er 2004 nous avons eu la jo�e de publ�er un «Lex�que n�nk%r& - frança�s» de 3700 mots 
en 500 exempla�res. A�ns� les alphabét�seurs, apprenants et tous les ut�l�sateurs ont un document de 
référence pour l'écr�ture de la langue n�nk=r>. On peut le consulter dans l’Internet sur le s�te :  
www. S�l-burk�na.org 
 
L'orthographe n�nk=r> a été élaborée après une pér�ode d'essa� de sept ans pendant laquelle on a fa�t 
des correct�ons nécessa�res de la prem�ère orthographe proposée. Pendant ce temps, plus de 2500 
personnes ont été alphabét�sées en n�nk=r> et plus de 3000 l�vres post-alpha ont été vendus. 
 
Nous jo�ndrons a_ ce document la rév�s�on la plus récente (ju�n 2005) du gu�de d'orthographe 
n�nk=r>. 
  
En févr�er 2003 une Sous-comm�ss�on N�nkare a été créée, et nous espérons qu'elle va renforcer 
l'ut�l�sat�on de la langue n�nk=r> pour l'alphabét�sat�on. 
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Gu�de d'orthographe n�nk%r&  
 
Equ�pe de la SIL, B.P. 1784, Ouagadougou, Burk�na Faso 
en collaborat�on avec la D�rect�on Prov�nc�ale de l'Ense�gnement de Base et de 
l’Alphabét�sat�on à Po�, Nahour�, Burk�na Faso. 
 
L'alphabet ut�l�sé dans cette publ�cat�on est en accord avec l'alphabet agréé par la Comm�ss�on 
Nat�onale des Langues Burk�nabè. 
 
Introduct�on 
 
L'orthographe n�nk=r> est la man�ère d'écr�re le n�nk=r>. Le n�nk=r> est auss� appelé frafra (f=rf=rF) 
ou nankam ou gurenne (gVrn>). 
 
L'orthographe suppose une certa�ne standard�sat�on coordonnée aux d�fférents d�alectes n�nk=r> 
parlés au Burk�na Faso. Il est nécessa�re que tous observent les mêmes règles d'orthographe af�n de 
fac�l�ter l'écr�ture et la lecture du n�nk=r>. 
 
Une orthographe ne cons�ste pas un�quement en un alphabet, ma�s auss� en règles et normes 
concernant la transcr�pt�on des mots, des phrases, même des textes, et l'ut�l�sat�on des s�gnes de 
ponctuat�on. 
 
Il ne faut pas surcharger l'orthographe en écr�vant absolument tous les déta�ls et nuances du 
langage oral (ce qu� sera peut-être ut�le pour les étrangers ma�s n'est pas nécessa�re pour les 
n�nk=rsF). A�ns� par exemple le ton n'est pas écr�t. 
 
Toute orthographe prat�que repose sur une analyse et une transcr�pt�on phonolog�que. Une telle 
transcr�pt�on t�ent compte de tous les sons propres à la langue n�nk=r>.  
A�ns�, l'alphabet qu� a été élaboré pour écr�re le n�nk=r> cont�ent des lettres qu'on ne retrouve pas 
dans l'alphabet du frança�s. Il s'ag�t des lettres su�vantes: 
M, w, \, ?, B, &, %, h, ], _, i.  
 
Les d�fférences entre l'alphabet n�nk=r> et l'alphabet mooré ne sont pas très nombreuses pu�sque les 
deux langues appart�ennent à la même fam�lle de langues. 
Les lettres de l'alphabet n�nk=r> qu� ne se trouvent pas dans l'alphabet mooré sont les su�vantes:  
M, \. 
 
Toutes les lettres de l'alphabet n�nk=r> sont conformes à l'Alphabet Nat�onal du Burk�na Faso. 
 
Nous souha�tons que ce document pu�sse serv�r auss� b�en aux lecteurs avancés qu'à ceux qu� font 
leurs prem�ers pas dans la transcr�pt�on du n�nk=r>. 
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1. L'alphabet n�nk%r& et les s�gnes de ponctuat�on (résumé) 
 

 
L'alphabet n�nk=r> compte 27 lettres dont 9 voyelles et 18 consonnes: 
 

m�nuscules (b�-pBgsB) 
 
 a   b   d   e   &   f   g   h   �   B   k   l   m   n   M   o   \   p   r   s  t   u   ?   v   w   y   z 
 
majuscules (b�-k%ra) 
 
 A  B   D  E   r  F   G  H   I  G  K  L  M  N  s  O  t   P  R  S  T  U   u  V   W  Y  Z 
 
Les s�gnes de ponctuat�on su�vants sont ut�l�sés: 
 

.  le po�nt   ze'elgo d=algb 
,  la v�rgule  vo'osgb d=algb 
:  les deux po�nts   slr> pa'al> d=algb 
?  le po�nt d'�nterrogat�on  sokre d=algb 
!  le po�nt d'exclamat�on   l�Ure d=algb 
«  »  les gu�llemets  nwra tbgVm d=algb 
(  )  les parenthèses  w>gs> pa'al> d=algb 
-  le tra�t d'un�on   tbgVm toUre d=algb 
 

(Pour plus de déta�ls vo�r page 119.) 
 

2. Les consonnes 
 

Le n�nk=r> a un système de 18 consonnes. En tenant compte de leurs po�nts d'art�culat�on (les 
lèvres ou les dents, les alvéoles, le pala�s dur ou le pala�s mou), les consonnes se partagent en 
quatre groupes: 
 
lab�ales  :  p,  b,  m,  f,  v,  w 
alvéola�res  :  t,  d,  n,  s,  z,  l,  r 
palatales  :  y 
postpalatales  :  k,  g,  U,  h 
 
a) Consonnes représentées en n�nk%r& par le même symbole qu'en frança�s 
 
La plupart des consonnes s'écr�vent et se prononcent comme celles du frança�s. Les consonnes 
su�vantes sont représentées en n�nk=r> par les mêmes symboles que ceux ut�l�sés en frança�s: 
  

b, d, f, g, k, l, m, n, p, r, s, t, v, z. 
 
 

Exemples pour chaque consonne: 
 

b  baaga  «ch�en» d   deb�a  «chat» f   fuo    «hab�t» 
  bVa  «chèvre»  deslUkb  «cu�llère»  fVa    «aveugle» 
  b�a  «enfant»   dVkb  «marm�te»  fak>   «être léger» 
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remarque: Lorsque le f se trouve entre deux voyelles, �l est parfo�s prononcé comme [h] asp�ré. 
 

on écr�t:                           prononcé rap�dement: 
 

 naafb     «boeuf»  [naahb] 
 n�fo       «oe�l»  [n�ho] 
 zifo      «po�sson»  [ziho] 
  
g (prononcé comme g dans le mot frança�s «grand») 
 

  gbrgb  «l�t»  
  glmatF'a    «caméléon» 
  gulgo  «tambour» 
 (souvent à l'�ntér�eur du mot le g est prononcé comme une fr�cat�ve [p]) 
 

  on écr�t:  on prononce: 
 

  pbga  «femme»  [pbJa]  
  mogsF  «term�tes»     [moJsF] 
  sagbb  «tô»  [saJbb] 
 
k (prononcé comme dans le mot frança�s «k�lo») 
 

  kakute      «tortue» l laaga    «plat» m ma    «mère»        ou à la f�n du mot: 
 kamaana     «maïs»            l�gr�      «argent» mwta  «maçon»      kaam «hu�le» 
 kugre       «p�erre»             lalga «mur» mlo   «herbe»       zFFm  «sang» 
 
 
n n�fo      «oe�l»  p p=Ua      «force»  r nlor>     «bouche» 
 n=Ua      «scorp�on» pasVa     «c�seaux»                          tVbr>     «ore�lle» 
 nwnnb     «v�ande» pesgo     «mouton                           dn�re     «front» 
 

  remarque: la lettre r n'ex�ste qu'à l'�ntér�eur des mots. 
 
s s=ana      «étranger»  
 sagbb      «to�» 
 s=swUa     «hyène» 
 
remarque: Lorsque le s se trouve entre deux voyelles, �l est parfo�s prononcé comme [h] asp�ré. 
 

 on écr�t:  prononcé rap�dement : 
 

  bas>  «la�sser»  [bah>] 
  tFFsF  «arbres»  [tFFhF] 
  baasF  «ch�ens»  [baahF] 
 
 
t   twUa  «terre» v  vFFgb  «hutte» z  zwerb  «sauce» 
  t=pb  «arc»  vnUko  «h�bou»  zelle  «oeuf» 
  tFa  «arbre»  vlo  «feu�lle»  zom  «far�ne» 
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b) Consonnes représentées en n�nk%r& par des symboles d�fférents qu'en frança�s 
 
w (prononcé comme ou dans le mot frança�s «ou�» et «ouest») 
 

 walga  «b�che» 
 wat>  «br�que» 
 wbbgb  «éléphant» 
 
 
 

Le symbole y est ut�l�sé pour deux sons en n�nk=r> qu� sont écr�ts de deux man�ères d�fférentes en 
frança�s. Il s'ag�t d'une d�str�but�on complémenta�re, ça veut d�re, le même phonème se prononce 
d�fféremment selon le contexte où �l se trouve: 
 
y se prononce comme le <y> frança�s dans le mot «crayon» partout sauf avant une consonne 
nasal�sée, où �l se prononce comme le son qu� est transcr�t en frança�s par gn comme dans le mot 
«agneau» [ayo]  
 

 yaaba    «ancêtre» ywga    «rac�nes»   prononcé : [ywpa] 
 yoore    «canar�» ylorb   «bénéf�ce»                [ylorb] 
 yVgsF    «f�lets»  ylor>   «nez»                       [ylor>] 
 
 
c) Consonnes n'ayant pas d'équ�valent frança�s 
 

 
h En frança�s, ce s�gne est écr�t ma�s le son n'est pas prononcé, exemple «homme» prononcé  
 [bm]. En n�nk=r>, par contre, ce s�gne représente un son qu� est prononcé comme dans  
 l’angla�s <how> «comment» etc. Néanmo�ns, ce son est assez rare en n�nk=r>. Il ex�ste  
 surtout dans des exclamat�ons et dans des emprunts. 
 

 he�        «he ! (exclamat�on)» 
 halF       «tellement, tant» 
 h=ma     «marteau» (emprunt angla�s) 
 

 
M (est un s�gne nouveau, un n avec un p�ed prolongé, représentant le son écr�t <ng> 
 dans le mot «park�ng»). 
 

 slMb     «natte» 
 glMa     «fromager» 
 blMa     «a�ne» 
 

remarques:  
- Le son M n'est écr�t qu'à l'�ntér�eur du mot, b�en qu'�l pu�sse être prononcé au début du mot avant 
le w su�v� d'une voyelle nasale.  
 [Uw] est dans cette pos�t�on une var�ante l�bre de [w]. 
 

 on écr�t:  on prononce parfo�s: 
   

 w=aUa  «s�nge»  [Mw=aUa] 
 wlrga  «mo�s»  [Mwlrga] 
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- Le son prononcé [M] avant k ou g peut être le résultat de l'ass�m�lat�on de la nasale au po�nt 
 d'art�culat�on, dans ce cas on écr�t n. 
  

 on écr�t:  on prononce: 
 

 kwnk>rUa  «à l'écart»          [kwMk>rUa] 
 vbnka     «kapok�er»          [vbMka]      pl. vbnsF 
 

 ma�s: 
   

-z=Mka    «étrange»  [z=Mka]      pl. -z=MsF 
 
 
  
d) L'occlus�ve glottale ' 
 
Attent�on!  Le s�gne< ' > qu� représente une apostrophe en frança�s pour �nd�quer l'él�s�on  
d'une voyelle, n'a pas la même fonct�on en n�nk=r>. En n�nk=r>, �l s'ag�t d'une occlus�ve glottale 
prononcée comme une coupure ou �nterrupt�on entre deux voyelles. 
 
Exemples:  comparez : 
  avec coup de glotte :  sans coup de glotte : 
 

ko'om    «eau»  kw'es>   «fa�re entrer»  kwes>  «tar�r» 
yV'Vr>    «nom»  pa'al>  «montrer»  paal>  «nouveau» 
m='ana   «gombos»  de'em  «jouer»  deem  «dans la case» 
 
 

 (Pour plus d'exemples vo�r p. 98-100.) 
 
 
e) Redoublement de la consonne  <l>  ou <n> 
 
La consonne r des term�na�sons des noms (suff�xe de classe -re ou -r&, -ro ou –r\) (pour les 
classes et les genres vo�r pages 110-112) et de la term�na�son des verbes au progress�f -ra 
s'ass�m�le à la consonne précédente lorsque la rac�ne du mot se term�ne en l ou n.  
Il en résulte un redoublement des consonnes [l] ou [n]. 
 
Exemples pour le redoublement du l  ⇒⇒⇒⇒ ll 
 
 
La rac�ne zel- plus le suff�xe -re dev�ent zelle «oeuf». Le plur�el se forme à part�r de la rac�ne zel- 
plus le suff�xe du plur�el -a, donc z>la «oeufs». 
 
 
 s�ngul�er:  plur�el:  
 

 zelle  «oeuf»  z>la  «oeufs» 
 pall>  «grande route»  pala  «grandes routes» 
 yelle  «problème»  y>la  «problèmes» 
 folle  «espace»  fbla  «espaces» 
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La rac�ne gul- plus le suff�xe -ro dev�ent gullo «tambours». Le s�ngul�er se forme à part�r de la 
rac�ne gul- plus le suff�xe du s�ngul�er -go ou -gb, donc gulgo «tambour». 
 
 s�ngul�er:  plur�el: 
 
  

 gulgo  «tambour»  gullo  «tambours» 
 dulgo  «grand calao»  dullo  «grands calaos» 
 kblgb  «soumbala»  kbllb  «soumbalas» 
 zblgb  «fou»  zbllb  «fous» 
 
 
La term�na�son du progress�f -ra des verbes dont la rac�ne se term�ne par l dev�ent -la. A�ns� la 
forme verbale s>lla «en tra�n de planter» est formé de la rac�ne sel- plus le suff�xe du progress�f -
ra qu� dev�ent -la. 
 
progress�f (en tra�n de se dérouler)  comparez avec l'accompl� : 
 
 

s>lla  «en tra�n de planter»  sele  «planter» 
p�lla  «en tra�n de couvr�r»   p�le  «couvr�r» 
tblla  «en tra�n de passer»  tole  «passer» 
kulla  «en tra�n de rentrer»  kule  «rentrer» 
 
 
Exemples pour le redoublement du n ⇒⇒⇒⇒ nn 
 
La rac�ne g=n- plus le suff�xe de classe -r> dev�ent g=nn>. Le plur�el se forme à part�r de la rac�ne 
g=n- plus le suff�xe du plur�el -a, donc g=na «peaux». 
 
 s�ngul�er:  plur�el: 
 
 g=nn>  «peau»  g=na  «peaux» 
 t=nn>  «étoffe»  t=na  «étoffes» 
 wann>  «calebasse»  wama  «calebasses» 
 zenne  «hache»  z>na  «haches»  
 
 
La rac�ne lon- plus le suff�xe de classe -ro dev�ent lonno «grenou�lles». Le s�ngul�er se forme à 
part�r de la rac�ne lon- plus le suff�xe du s�ngul�er -go ou -g\, donc loMo «grenou�lle». 
 
 

 s�ngul�er:   plur�el: 
 
  

 loMo  «grenou�lle»  lonno  «grenou�lles» 
 nwMb  «v�ande»  nwnnb  «v�andes» 
 slMb  «natte»  slnnb  «nattes» 
 zlMb  «poula�ller»  zlnnb  «poula�llers» 
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La term�na�son du progress�f -ra des verbes dont la rac�ne se term�ne par n dev�ent -na.  
A�ns�, par exemple le verbe binna «en tra�n de nager» est formé de la rac�ne bin- plus le suff�xe 
du progress�f -ra ass�m�lé en -na. 
 
progress�f (en tra�n de se dérouler)  comparez avec l'accompl� : 
 
 

binna  «en tra�n de nager»  bim  «nager» 
dlnna  «en tra�n de mordre»  dln  «mordre» 
plnna  «en tra�n de raser»  plm  «raser» 
wbnna  «en tra�n de produ�re  wbm  «produ�re» 
 des fru�ts» 
 
Cependant, on n'écr�t pas de consonne redoublée après une voyelle longue : 
 
verbe : gV'Vl + ra  dev�ent gV'Vla (on n'écr�t pas gV'Vlla) 
 
 

progress�f (en tra�n de se dérouler)  comparez avec l'accompl� : 
 
 

nwena  «en tra�n de moudre  nwem    «moudre» 
y>>la  «en tra�n de vanner»  yeele   «vanner» 
gV'Vla  «en tra�n d'élever»  gV'Vl>  «élever» 
 
  
nom : FFl + r> dev�ent FFl> (on n'écr�t pas FFll>) 
 
 

s�ngul�er:  plur�el: 
 
 

FFl>  «corne»   FFla  «cornes» 
laal>  «butte»  laala  «buttes» 
s=an>  «porc-ép�c»  s=ana  «porc-ép�cs» 
gbbMb  «sourd-muet»  gbbnb  «sourd-muets» 
 
 
 
 

3. Les voyelles 
 
L'alphabet n�nk=r> comporte neuf voyelles orales: 
 
a,  e,  &,  �,  B,  o,  \,  u,  ?, et c�nq voyelles nasales : %,  h,  ],  i,  _ (vo�r page 97). 
 
Toutes les voyelles peuvent avo�r une forme longue (ou redoublée):  
aa, ee, &&, ��, BB, oo, \\, uu, ??, %a, he, ]�, io, _u. 
 
Parfo�s, les voyelles sont �nterrompues par un coup de glotte qu� est marquée par une apostrophe ' : 
a'a, e'e, e'o etc. (vo�r page 93). 
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a) Symboles vocal�ques qu'on retrouve en frança�s 
 
Deux voyelles se prononcent et s'écr�vent de la même man�ère qu'en frança�s: a et � 
 

Exemples: 
 

a  ma  «mère» �  b�a  «enfant» 
  naba  «chef»  l�Ua  «couvercle» 
  dabeem  «peur»  s�  «m�l» 
 
 

Tro�s autres voyelles du n�nk=r> ex�stent également en frança�s, ma�s elles sont écr�tes par d'autres 
symboles: 
 
e (comme dans le mot "écla�r") o (comme dans le mot "co�te") 
 
Exemples:  bemto  «feu�lles de har�cots»               Exemples:  boko  «trou» 
  deo  «case»  loUo  «grenou�lle» 
  deslUkb  «cu�llère»  solne  «conte» 
 
u (comme dans le mot "sous") 
 
Exemples:     dulgo      «grand calao» 

bugum    «feu» 
   pusre      «tamar�n» 
 
 
b) Symboles vocal�ques qu'on ne retrouve pas en frança�s 
 
Les symboles cho�s�s sont des s�gnes nouveaux qu� correspondent à l'Alphabet Nat�onal. 
 

Les sons su�vants ex�stent également en frança�s, ma�s �ls sont représentés d�fféremment. 
 
& (prononcé comme è dans \  (prononcé comme o dans 
 le mot frança�s «mère»)                                       le mot frança�s «porte») 
 
  b&rUa  «plante d'ose�lle»   b\bga  «foulard» 
  d&  «l'année passée»                                    d\rg\  «échelle» 
  k&kr&  «calcul»  g\rg\  «l�t» 
 
 

Les deux voyelles su�vantes n'ont pas d'équ�valent en frança�s. 
 
B (prononcé entre é et � ?  (prononcé entre ou et o 
 ma�s plus la�che)  ma�s plus la�che) 
  

  bBlla  «ch�ot»  b?a  «chèvre» 
  bBsga  «m�ro�r»  b?raaga  «homme» 
  gBgn>  «l�on»  d?kb  «marm�te» 
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c) Les voyelles nasales 
 
Lorsqu'on prononce une voyelle nasale, le souffle ne s'échappe pas un�quement par la bouche ma�s 
à la fo�s par la bouche et par le nez. Elles sont marquées par un t�lde ~. 
 

Il y a c�nq voyelles nasales en n�nk=r> : %,  h,  ],  i,  _ 
 
 

Exemples fa�sant ressort�r la d�fférence qu� ex�ste entre les voyelles orales et les voyelles nasales: 
 
a  ba  «enchaîner» %  b%  «monter»  �  m� «connaître» ] m]  «là-bas» 
  wa  «ven�r»  w%  «couper»   s�  «m�l»  s]fo  «abe�lle» 
  kalVm «toucher»  k%bl>  «ha�ter»   v�ke  «enlever»  v]Uko 
 «h�bou» 
  sagbb  «tô»  s%lma «l'or» 
 
 
e  ke   «là-bas»  h  kh  «entrer» &  k& «être dur» 
  seke «suff�r» shk>  «deshab�ller»  s&ka  «celu� qu�»  
  ele  «se mar�er»  hk>  «voler»    &lga «mar�age» 
  peraa  «bél�er»  phka  «louange»  p&ka «g�fle 
 
 
o  go'e        «cue�ll�r» i  gi'a  «ép�ne»  \  g\’\g>  «p�corer» 
  koyiuro  «so�f»  kinkoUo  «boîte» k\mbFFsF «jeunes gens» 
  boko      «trou»  biUa  «bouger» b\ka «ru�sseau» 
 
 
u  tue  «s'égarer»  _  t_  «creuser» 
 uge  «élever»   _se  «soup�rer» 
 zuo  «tête»   z_fo  «po�sson» 
 kugre  «p�erre»  k_bga «po�nçon» 
 
 
 
d) Séquences de deux voyelles �dent�ques 
 
Toutes les voyelles en n�nk=r> peuvent être prononcées d'une man�ère brève ou longue. La 
prononc�at�on longue est décr�te par une success�on de deux voyelles de même t�mbre ou par  
un redoublement de la voyelle. Lorsque deux voyelles nasales se su�vent, le t�lde est seulement 
marqué sur la prem�ère voyelle : %a, he, ]�, io, _u 
 
Comparons voyelles brèves et voyelles longues: 
 
ba  «�ls»  baa  «ch�en» 
th  «t�rer»  the  «se souven�r» 
s\  «père»  s\\  «bala�» 
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Souvent les deux voyelles sont séparées par un coup de glotte qu'on marque par une apostrophe ' 
(vo�r page 93). 
 
Comparons: 
 
 aa  a'a 
 
 

daar>  «jour»  da'a  «marché» 
baaga  «ch�en»  ba'asgb  «la f�n» 
naara  «m�l hât�f»  na'am  «règne»  
paag>  «arr�ver»  pa'as>  «ajouter» 
laaga  «plat»  la'ara  «r�re» 
kaara  «cult�vateur»  ka'ara  «clouer» 
yaaba  «ancêtre»  ya'am  «la b�le» 
yaal>  «abuser»  ya'ag>  «ouvr�r» 
 

 
 %a   %'a 
 
 

b=ar>  «gren�er»  b='a  «malad�e» 
d=am  «dolo»  d='aUa  «cu�s�ne» 
k=abgb  «sacr�f�ce»  k='aga  «�nvocat�on» 
s=ana  «étranger»  s='aUb  «destruct�on» 
w=aUa  «s�nge»  t='aUa   «kar�té» 
k=al>  «compter»  p='as>  «tromper» 
 

 
 ee  e'e 
 
 

peege  «laver»  pe'ege  «condu�re» 
dabeem  «peur»  be'em  «le mal» 
deege  «rester»  de'em  «jouer» 
beene  «l�m�te»  de'eUo  «jeu» 
keefo  «ép� de m�l»  ke'eUo  «pu�ssance» 
seero  «m�el»  se'em  «comment» 
zeero  «fardeau»  ze'ele  «s'arrêter» 
 

 
 he  h'e 
 
 

tweg>  «se souven�r»  tw'es>  «penser» 
bwer>  «bou�ll�e»  bw'era  «être malade» 
webgb  «fondat�on»  fw'esgb  «puanteur» 
kwema  «un anc�en»  kw'era  «entrer» 
nwer>  «moul�n»  nw'esgb  «désapprobat�on» 
zwerb  «sauce»  zw'esF  «endro�ts» 
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 &&  &'& 
 

s>>ra  «fauche!»  s>'>ra  «coupe!» 
b�l>>sF  «bébés»  b>'>ba  «ennem�s» 
d>>sF  «phacochères»  blns>'>la  «serpent» 
l>>ba  «commerçant»  nlk>'>ma  «d�scuss�ons» 
p>>fb  «flèche»  p>'>ra  «en tra�n de coudre» 
p>>lga  «blanc»  p>'>sa  «fab�rama» 
wVnt>>Ua  «sole�l»  t>'>sF  «f�ltres» 
v>>sra  «penche-to�!»  v>'>ra  «t�re!» 
 
 ��  �'� 
 

p��s�  «moutons»  p�'�re  «porte» 
b��re  «fru�t»  d�'�re  «surpr�se» 
deb��s�  «chats»  k�'�sgre  «fanto�me» 
n��nto  «o�seaux»  k�lnnk�'�re  «ép�leps�e» 
n��g�  «boeufs»  m�'�sum     «ac�d�té» 
w��r�  «chevaux»  w�'�ra  «en tra�n d'appeler»  
saw��ba  «vo�s�ns» 
 
 ]�  ]'� 
 

mn�Uo  «secousse»  mn'�s�  «cordes»  
dinsn�na  «berger»  sn'�m  «te�nture» 
pn�m  «flèche»  pn'�luUo  «commencement» 
n�s�  «corps»   ko-mn'�s�  «vagues» 
zn�le  «tendon»  zn'�rgo  «�nstallat�on»  
tn�ra  «vom�s!»  tn'�la  «poser contre» 
 

 
 BB  B'B 
 

FFl>  «corne»  blnbF'FlFm  «enfance» 
kFFla  «p�ntadeau»  kF'Fma  «défunt» 
lFFba  «jumeaux»  kF'Fbb  «savon» 
pFFfb  «chacal»  pF'Fgb  «pan�er» 
tFFsF  «arbres»  glmatF'FsF  «caméléons» 
sFFsF  «a�gu�ser»  sF'Fs>  «n�er» 
 

 
 oo  o'o 
 

koose  «vendre»  ko'ose  «�nformer»  
daboo  «ru�ne»  bo'oge  «d�m�nuer»  
doone  «r�ve»  bo'obo  «cadeau» 
koosgo  «vente»  ko'om  «eau» 
toore  «mort�er»  to'o  «fru�t du baobab» 
voole   «bru�t»  vo'osgo  «repos» 
yoore  «canar�»  yo'ore  «pen�s» 
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 io  i'o 
 
ylorb  «bénéf�ce»  yl'orb  «po�tr�nes» 
plosgb  «gr�s»  pl'osgb  «composte» 
glogb  «corbeau»  gl'osF  «ép�nes» 
blolgb  «p�èces»  bl'orb  «bas-fonds» 
nlosF  «poules»  glngl'osa  «calomn�ateur» 
tlog>  «déch�rer»  tl'osa  «chasseur» 
dlorb  «b�nage»  dl'os>  «entasser» 
 
 

 \\  \'\ 
 
sbbgb  «bala�»  sb'bgb  «sésame» 
bbbra  «voulo�r»  bb'bra  «donner» 
tbbra  «p�ler»  tb'bra  «recevo�r» 
kbbsra  «vendre»  kb'bsra  «déshab�ller» 
ybbgb  «tombeau»  yb'blVm  «parenté» 
nsbbrga  «douche»  sb'bUa  «lap�n» 
vbbma  «fru�ts du kapok�er»  vb'bsra  «reposer» 
 
 

 uu  u'u 
 
puugo  «fleur»  pu'ugo  «arbre à so�e du Sénégal» 
fuugo  «vêtement»  nu'ugo  «ma�n» 
tintuuro  «bu�ssons»  mu'uro  «f�gues» 
lokuus�  «vo�tures»  nu'us�  «ma�ns» 
duurga  «v�olon»  gu'ura  «gard�en» 
 
 

 _u  _'u 
 
yius�  «bo�s longs»  yi'us�  «nombr�ls» 
ziure  «vautour»  zi'us�   «mouches» 
tiure  «faute»  ti'usgo  «tr�age» 
ziusgo  «accusat�on»  nanzi'us�  «p�ment» 
siure  «coeur»  zi'us�  «fumée» 
yiun�  «no�x de kar�té»  zi'un�  «gra�ns de néré» 
 

 
 ??  ?'? 
 
yVVn>  «an»  yV'Vr>  «nom» 
pVVr>  «ventre»  gV'Vr>  «no�x de kola» 
nwr-kVVUb  «foule»  yV'VUb  «nu�t» 
tVVlga  «chaud»  tV'Vsgb  «rencontre» 
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e) Séquences de deux voyelles d�fférentes 
 
A part le redoublement des voyelles, �l ex�ste beaucoup de success�ons de voyelles d�fférentes :  
-�a, -Ba, -?a, -ia, -\a, -ua, -uo, et a�ns� de su�te. 
 

Les suff�xes de classe -ga et -go sont rédu�ts à -a et -o après un rad�cal nom�nal de type CV,  
par exemple b?- plus -a = bVa «arbre». 
 

La success�on des voyelles des plur�els en -a du 4ème genre avec un rad�cal CV,  
par exemple p?- plus -a =pVa «ventres». 
 

Dans ces deux cas, on écr�t la su�te des deux voyelles de la même man�ère. 
Cependant la prononc�at�on de ces groupes est d�fférente dans le cas des suff�xes s�ngul�ers -a et  
-o, et dans le cas du suff�xe plur�el -a. 
 

Dans le prem�er cas (2 ème et 3 ème genre s�ngul�er) la voyelle du rad�cal est accentuée, b�en 
prononcée. 
 

Exemples: 
 

 �a  b�a  «enfant» Ba  tFa  «arbre» ?a  bVa  «chèvre» 
  d�a  «nourr�ture»  dFa  «phacochère»  fVa  «aveugle» 
  p�a  «d�x»  wFa  «flûte»  lVa  «pu�ts» 
 
ia  dla  «néré» uo fuo  «hab�t» eo   deo  «case» 
  nla   «poule»                    zuo  «tête»  weo  «brousse» 
  kla   «gorge»                    tintuo  «bu�sson»  geo  «fauc�lle» 
 
Pour certa�ns verbes et pour les plur�els du 4 ème genre, la voyelle rad�cale (allongée pourtant au 
s�ngul�er devant le suff�xe <–re>) est très brève, rédu�te à une sém�-voyelle de passage. 
 

Exemples: 
 

 \a                         ia   ?a   _a   
 tba  «mort�ers»  vla  «sens pl.»  pVa  «ventres»  sia  «coeurs» 
  yba  «canar�s»  yla  «nez pl.»  kVa   «funéra�lles»  kia   «dabas» 
 sba  «chem�ns»           nla  «bouches» 
 

 �&  ?B                           oe                         \B 
 

 b�>  «fru�ts»  kVF   «séché»  boe  «être»  bbF  «perdre» 
 y�>  «ma�sons»  pVF  «partager» soe  «posseder»  tbF  «être d�ff�c�le» 
 
Il y a auss� des su�tes de deux voyelles d�fférentes qu� sont séparées par un coup de glotte. 
 

Exemples : 
 

  ]’a   B’a  h’a  \’a 
 

 mn’a       “corde” glmtF’a  “caméléon” zw’a  “endro�t” bb’a   “don, cadeau” 
 
 &’a   ?’a  i’a   _’a 
 

 p>’a  “couture” sV’a  “couteau” gl’a  “ép�ne” zi’a  “mouche” etc. 
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4. L'harmon�e vocal�que 
 
L'harmon�e vocal�que est un phénomène d'ass�m�lat�on vocal�que. Le cho�x d'une voyelle dans une 
pos�t�on donnée n'est pas l�bre, ma�s �l est déterm�né par la présence d'une autre voyelle 
déterm�née. 
 
Le n�nk=r> a deux groupes de voyelles, les voyelles tendues (�, e, o, u)  
et les voyelles lâches (B, &, a, \, ?). Les voyelles nasales <]> et <_> se comportent comme des 
voyelles tendues. Cependant les nasales <%>, <h> (prononcé [d]), et <i> (prononcé [h]) se 
comportent comme des voyelles lâches. Les voyelles longues se comportent comme les voyelles 
courtes du même t�mbre; on ne do�t pas les tra�ter séparément, on peut les cons�dérer comme 
redoublement de la voyelle. 
 
Les deux groupes de voyelles en n�nk=r> sont: 
 

 
 Voyelles tendues:                 Voyelles lâches: 
 
 �  ]           u _                        B             ? 
  
 e             o                           &   h         \   i 
  
  a  %  
 
 
 En n�nk=r>, l'harmon�e vocal�que a l�eu dans les cas su�vants: 
 
a) La voyelle de la rac�ne des noms sélect�onne la voyelle des suff�xes de classe (sauf les 
suff�xes en -a qu� n'ont pas de var�ante avec une voyelle tendue); c'est-à-d�re lorsque la voyelle de 
la rac�ne fa�t part�e du groupe de voyelles lâches, la voyelle du suff�xe fa�t auss� part�e du groupe 
des voyelles lâches; lorsque la voyelle de la rac�ne fa�t part�e du groupe de voyelles tendues, la 
voyelle du suff�xe fa�t auss� part�e du groupe des voyelles tendues. 
 
 
A�ns�, une voyelle lâche dans la rac�ne du  Par contre, une voyelle tendue  
deux�ème genre (pour les genres vo�r pages  dans la rac�ne sélect�onne le 
110-112) sélect�onne le suff�xe -sB pour le plur�el.               suff�xe -s� pour le plur�el. 
 
S�ngul�er:      Plur�el:  S�ngul�er:      Plur�el: 
 
tFa  tBBsB  «arbre»  pesgo  p��s�  «mouton» 
bVraaga         bVraasB  «homme»  kua  kuus�  «sour�s» 
d='aUa  d%'asB  «cu�s�ne»  nanzi'a  nanz_'us�  «p�ment» 
pbka  p\gsB «femme»  mn'a  m]'�s�  «corde» 
blUa  binsB «âne»  
bVa  b??sB «chèvre»  
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De même, une voyelle lâche dans la rac�ne  Par contre, une voyelle tendue dans 
du tro�s�ème genre sélect�onne le suff�xe  la rac�ne sélect�onne le suff�xe -go 
-g\ ou -\ pour le s�ngul�er et -r\ ou -t\ pour  ou -o pour le s�ngul�er et -ro ou -to 
le plur�el.  pour le plur�el. 
 
S�ngul�er:      Plur�el:   S�ngul�er:   Plur�el: 
 
pB'\ (pF’Fgb)  pBt\  «pan�er»  deo (deego)     deto  «case» 
w\bg\   w\br\  «éléphant»  zuo (zuugo)     zuto  «tête» 
kibg\   kibr\  «po�l»   puugo  puuro  «fleur» 
vio (vlog\)   vior\  «feu�lle»  
d?k\   d?gr\  «marm�te»  
 
 
 
 
 
De même, une voyelle lâche dans la  Par contre, une voyelle lâche dans 
rac�ne du c�nqu�ème genre sélect�onne  la rac�ne sélect�onne le suff�xe -fo 
le suff�xe -f\ pour le s�ngul�er.  pour le s�ngul�er. 
 
S�ngul�er:     Plur�el:  S�ngul�er:     Plur�el: 
 
naaf\   n��g�  «boeuf»  n�fo  n�n�  «oe�l» 
lagf\  l�gr�  «argent»  y]�lfo  yn�la  «ver de Gu�née» 
pBBf\ pFFna «genette» z_fo  zima  «po�sson»  
 
 
 
 
 
De même, une voyelle lâche dans la rac�ne  Par contre, une voyelle tendue dans la 
du quatr�ème genre sélect�onne le suff�xe  rac�ne sélect�onne le suff�xe -re ou -le 
-r& ou -t& ou -l& pour le s�ngul�er. ou -ne pour le s�ngul�er. 
 
S�ngul�er:  Plur�el:  S�ngul�er:  Plur�el: 
 
k=nt=wBgl&  kantawFgla  «escargot»  w�lle w�la            «branche» 
yhgr&  ywga  «rac�ne»  d]�re  dna  «front» 
tagt&  tagra  «chaussure»  zelle  z>la  «oeuf» 
kibr&  klba   «os»  k=mponne  kampbma  «crapaud» 
t?br&  tVba  «ore�lle»  busre  busa  «�gname» 
p??r&  pVa  «ventre» 
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b) La voyelle lâche -a  de la term�na�son change les voyelles tendues  e  ou  o  de la rac�ne en 
voyelles lâches  &  ou  \. 
 
Exemples des noms du quatr�ème genre dont le suff�xe du plur�el -a  provoque une ass�m�lat�on de 
la voyelle de la rac�ne: 
 
S�ngul�er:   Plur�el: 
 

zelle  «oeuf»            z&la  «oeufs»  
k=mponne  «crapaud»  k=mp\ma «crapauds»  
toore  «mort�er»        t\a  «mort�er»  
 
(On peut trouver les rac�nes des noms en ajoutant des adject�fs et dans les noms composés  
p. ex. zel-paala «oeufs fra�s», zel-pbkb «coqu�lle d'oeuf».) 
 
Exemples des verbes: 
 
forme de base:  formes au progress�f: 
 

yese «sort�r»  yesrF, y&sra  «en tra�n de sort�r»  
peege  «laver»  peerF, p&&ra  «en tra�n de laver»  
soke  «demander»  sokrF, s\kra  «en tra�n de demander» 
koose  «vendre»  koosrF, k\\sra  «en tra�n de vendre»  
 
 
c) La postpos�t�on -?m  locat�f dev�ent -um  après les voyelles �, ], u, _. 
 
pVVr>  «ventre»     p??r?m   «dans le ventre» 
nlor>  «bouche»    nior?m   «dans la bouche» 
 
n�fo   «oe�l»      n�fum    «dans l'oe�l» 
nu'us� «ma�ns»  nu'usum  «dans les ma�ns» 
 
 
d) La part�cule  nB  qu� montre l'�rréel dev�ent  n�  après �, ], u _. 
 

Exemples : 
  

Mam s=n swU> nB da'am, mam wVn da s�. 
«S� j'éta�s allé au marché, j'aura�s acheté du m�l.» 

 
 FV s=n wa'am nB, tF wVn tlm. 
«S� tu éta�s venu, nous aur�ons trava�llé.» 

 
 Saa s=n n� n� zaam, mam wVn bVr> kamaana. 
«S'�l ava�t plu h�er, j'aura�s semé du m�l.» 

 
 Mam s=n y_ n�, mam ka le bbbra. 
«S� j'ava�s bu, je n'en voudra�s plus.» 
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e) La term�na�son -B  dans la forme du progress�f du verbe dev�ent -� après �, ], u, _. 
 

Exemples : 
 

A obrB swnkaam. «Il croque des arach�des.» 

A d�t� sagbb.  «Il mange du tô.» 
A yiur� ko'om.  «Il bo�t de l'eau.» 
A s�kr� lbgrb.  «Il descend les bagages.» 
 
 
 

5. Règles d'orthographe des mots 
 
a) Les mots s'écr�vent dans leur ple�ne forme 
 
 Chaque mot s'écr�t comme �l est prononcé quand on parle lentement. 
 
 
Les mots sont représentés dans leur ple�ne forme; a�ns� l'orthographe symbol�se la forme lente.  
Le lecteur rap�de abrégera sa lecture en l�sant. 
 

Exemples: 
 

on écr�t:  on peut prononcer  
  rap�dement: 
 

La mas> m>.  [la mas m>]  «C'est juste.» 
A bVr> la s�.  [a bVr la s�]  «Il a semé du m�l.» 
A swU> tF a da la s�.  [a swU t a da la s�]  «Il est allé acheter du m�l.» 
deto la  [det la]  «les cases-là» 
 
Tous les mots n�nkar> prononcés en �solat�on (c'est-à-d�re seuls) se term�nent par une voyelle  
ou par une consonne nasale m ou n. 
 

Exemples: 
 

lblga  «taureau»  n��g� «boeufs»  loUo «grenou�lle»  nlrg\ «pla�e»  
y=nn&  «honte»  y_  «bo�re»  lobe «jeter» baasB «ch�ens» 
 
Exemples des mots qu� se term�nent par une nasale m ou n : 
 
kim  «mort»  ko'om «eau»  d=am «dolo»  kaam «beurre de kar�té» 
zom  «far�ne»  s=n   «s�»  bugum «feu» wVn «aux�l�a�re du futur»  
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b) Standard�sat�on de l'écr�ture du mot 
 
L'orthographe suppose une standard�sat�on de l'écr�ture des mots. 
 

Chaque mot s'écr�t toujours de la même man�ère sans  
que le contexte pu�sse �nfluencer l'orthographe. 

 
Cela permet aux lecteurs avancés de reconnaître rap�dement tous les mots sans avo�r beso�n de les 
prononcer à haute vo�x. L'adaptat�on de la prononc�at�on au contexte se fa�t automat�quement par  
le lecteur. 
 

Exemples: 
 

on écr�t:  on peut prononcer: 
 -m -n 
bugum na  [bugun na]  «le feu en quest�on» 

ko'om na  [ko'on na]  «l'eau en quest�on» 

 
Except�ons: Le déterm�nant ‹la› «le, la», qu� se place après le nom dés�gnant un objet dont �l a 
déjà été quest�on peut s'écr�re ‹na› après un mot term�nant par une nasale -m, -n ou par une 
voyelle nasale.  
 

Exemples: 
 

bugum na «le feu en quest�on» ma�s :           b�a la «l'enfant en quest�on» 

deem na «dans la case en quest�on» bVVsF la «les chèvres en quest�on» 
 

 
La même règle s'appl�que auss� 
 
 � pour la part�cule ‹la› qu� marque l’�ns�stant sur l'act�on du verbe  
 

Exemples: 
 

A swn na kalan. «Il v�ent �c�.»  ma�s :             A d� la mi�. «Il a mangé du r�z.» 

A pln na a zuo. «Il a rasé sa tête.» A da la bVa. «Il a acheté une chèvre.» 
 
 
� pour la part�cule ‹la› marquant la phrase subordonnée. 
 

Exemples: 
 

 At=Ua n yi ko'om na, a flrg> m>. 
«Quand Atanga a bu de l'eau, �l est part�.» 

 
 Fln swU> da'am na, fV da la bwm? 
«Quand tu es allé au marché, qu'est-ce que tu as acheté?» 

 
ma�s: 
 
 At=Ua n kb ba'as> la, a flrg> m>. 
«Quand Atanga a f�n� de cult�ver, �l est part�.» 
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c) Découpage de la phrase en mots 
 
Chaque phrase est composée d'un ou de plus�eurs mots. Ces mots sont séparés par des espaces. 
Il n'est pas toujours fac�le de savo�r ou_ placer les espaces; en effet, on hés�te parfo�s à jo�ndre ou à 
séparer certa�nes part�es d'une phrase. La déf�n�t�on du mot dépend de la langue. 
En n�nk=r>, l’ensemble des tro�s pr�nc�pes su�vants peuvent nous a�der à découper une phrase en 
mots : 
 
Pr�nc�pe A 
 
Chaque mot se comporte comme une un�té, de sorte qu'on peut le remplacer par un autre mot. 
 

Exemples: 
 

BVraa la da la s�.  «L'homme a acheté du m�l.» 
 

BVraa la da la m_�.  «L'homme a acheté du r�z.»  
 

P\ka la da la s�.   «La femme a acheté du m�l.» 
 

Pbka la t? la s�.  «La femme a porte du m�l.» 

 
 
Pr�nc�pe B 
 
Chaque mot se comporte comme une un�té, de sorte qu'on peut très souvent l'ut�l�ser en �solat�on 
(c'est-à-d�re: tout seul). 
 

Exemples: 
 

BVraa la da la s�.  «L'homme a acheté du m�l.» 

�ne n da s�?  «Qu� a acheté du m�l?» 
 

B?raa la.   «L'homme en quest�on.» 
 
BVraa la da la bwm?  «Qu'est-ce que l'homme a acheté?» 
 

S�.  «Du m�l.» 

 
 
Pr�nc�pe C 
 
Chaque mot se comporte comme une un�té, de sorte qu'on peut fa�re entrer, entre deux mots,  
un tro�s�ème mot. 
 

Exemples: 
 

BVraa la da la s�.  «L'homme a acheté du m�l.» 
 

BVra-pBka la da la s�.   «Le pet�t homme a acheté du m�l.» 
 

BVraa la z]na da la s�.  «L'homme a acheté du m�l aujourd'hu�.» 
 

BVraa la da la m_� la s�.  «L'homme a acheté du r�z et du m�l.» 
 

BVraa la botB tB a da la s�.  «L'homme veut acheter du m�l.» 
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6. Les mots composés 
 
Le mot composé cont�ent deux ou plus�eurs part�es dés�gnant ensemble une un�té s�gn�f�cat�ve. 
 
Exemples des mots composés en frança�s:  
 

t�mbre-poste, chou-fleur, portefeu�lle, malheureux, pomme de terre. 
 
 
a) Des mots composés qu'on écr�t collés 
 
� Les mots composés en n�nk=r> s'écr�vent collés lorsque une part�e du mot composé n'a pas de  
 sens propre dans sa forme �solée ou perd son sens prem�er et se transforme en un sens f�guré. 
 
 

Exemples: 
 
 

nab�a  «pr�nce»  wlrb��re  «éto�le»  nlke'ene  «d�scuss�on» 
n�mb=alga  «m�sér�corde»  tad=ana  «camarade»  zaanlor>  «so�r» 
z=ngenla  «canard»  bugdbb  «fus�l»  dayVa  «f�ls» 
pbyVa  «f�lle»  dase'ere  «peut-être»  sag=nn>  «nuage» 
m='antFa  «paraplu�e»  deb�a  «chat»  karwnb�a  «étud�ant» 
zuputo  «cerveau»  dinsn�na  «berger»  etc. 
 
 
� La forme locat�ve s'écr�t collée: 
 
Il y a une forme ‹locat�ve› des noms qu� est formée par suff�xat�on de -m ou -?m ou -um. 
 
 

Exemples: 
 
 

pVVr>  «ventre»  ⇒  pVVrVm  «dans le ventre» 

da'a  «marché»  ⇒  da'am  «au marché» 
poore «dos»   ⇒  poorVm  «derr�ère»  
nlor> «bouche»  ⇒  nlorVm  «au bout de» 
mlo «herbe»  ⇒  mlom  «en brousse» 
pVa  «ventres»  ⇒  pVam  «dedans» 

nwUa  «face»  ⇒  nwUam  «devant» 
n�fu  «n�fo»  ⇒  n�fum  «dans l'oe�l» 

 
 
Pour certa�ns noms, ce suff�xe s'ajoute au rad�cal allongé. 
 
 

Exemples: 
 
 

deo  «case»  ⇒  deem  «dans la case»   
zuo  «tête» ⇒  zuum  «au-dessus» 
weo  «brousse» ⇒  weem  «en brousse» 
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b) Des mots composés qu'on écr�t avec un tra�t d'un�on 
 
Nous écr�vons les mots composés avec un tra�t d'un�on lorsque les deux mots ont chacun un sens 
propre sans perdre leur s�gn�f�cat�on dans le mot composé. 
 
 

Exemples:  v�ent de :  et de : 
 

n��-kiure  «charrue»        n��g�   «boeuf»  kiure  «daba» 
kut-weefo  «vélo» kuto «fer» weefo «cheval» 
wee-mla  «cheval» weefo  «cheval» mla «moss�» 
bag-k=abra  «fét�cheur» baga «fét�che» k=abra «sacr�f�cateur» 
db-puurUa  «cro�x» dbbgb «bo�s» puurUa «cro�sé» 
we-naafb  «buffle» weego «brousse» naafb «bov�n» 
we-baa  «panthère» weego «brousse» baaga «ch�en» 
 
 
Nous écr�vons avec un tra�t d'un�on: les noms su�v�s d'un qual�f�cat�f (adject�f). 
 

Exemples: 
 

ka-mllga  «sorgho rouge»  y�r-k=t>  «grande ma�son» 
fu-p>>lga  «hab�t blanc»  fu-paala  «hab�ts neufs» 
ko-tVVlga  «eau chaude»  ko-m='asga  «eau fro�de» 
tF-woko  «arbre haut»  zw-saalga  «endro�t gl�ssant» 
 
 
Nous écr�vons également avec un tra�t d'un�on les noms su�v�s de démonstrat�fs, c'est-à-d�re les 
termes qu� servent à dés�gner, à montrer un objet: -k%na, -s&ka, -s&ba, ... 
 

Exemples: 
 

pe-k=na   «ce mouton-c�»  nwr-b=ma  «ces gens-là» 
nwr-s>ka  «celu� qu�»  nwr-s>ba  «les gens qu�, ceux qu�» 
pbg-k=na?  «quelle femme?»  pbg-wna  «cette femme-c�» 
 
 
c) Des express�ons qu'on écr�t séparées 
 
Nous écr�vons séparés les mots qu� sont spéc�f�és par un ou plus�eurs déterm�nants. Dans ces cas, 
on peut toujours élarg�r ou subst�tuer les déterm�nants. 
 

Exemple:  
 

naba b�a  «enfant du chef» 
naba la b�a   «enfant du chef en quest�on» 
naba aywma b�a  «enfant d'un autre chef» 
 
Autres exemples: da'a daar>  «jour de marché» 
  pbgsF naba  «chef des femmes» 
  naafb glUb  «peau de boeuf» 
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7. Les genres et les classes nom�nales 
 
On peut classer tous les noms (c'est-à-d�re les mots par lesquels on dés�gne les êtres an�més, les 
choses, les sent�ments etc.) en sept groupes d�fférents. Chacun de ces groupes est caractér�sé par 
une term�na�son dés�gnant le s�ngul�er et une term�na�son dés�gnant le plur�el du nom. 
Un groupe de noms ayant les mêmes term�na�sons (les mêmes suff�xes de classe) s’appelle une 
classe nom�nale. 
L’ensemble de deux classes (s�ngul�er et plur�el du même mot) const�tue un genre. 
 
 
 Le genre 1 
 
Les term�na�sons (ou suff�xes) sont -a pour le s�ngul�er et -ba pour le plur�el  
(quelques fo�s auss� -dima). 
 

Exemples:  s�ngul�er:  plur�el: 
 

 nwra  nwrba «homme» 
 pbga  pbgba «épouse» 
 sFra  sFrba «mar�» 
 kaara  kaarba «cult�vateur» 
 mwta  mwtba «maçon» 
 ma  madima «mère» 
 yaaba  yaabdima «ancêtre» 
 
  
 
 Le genre 2 
 
Les term�na�sons sont -ga ou -Ma pour le s�ngul�er, et -sB ou -s� pour le plur�el. 
Quand le rad�cal du s�ngul�er se term�ne par une voyelle, on a seulement -a, autrement d�t une 
séquence théor�que CV-ga dev�ent CV-a; dans ce cas, la voyelle précédant le suff�xe est nettement 
accentuée, ce n'est pourtant pas une voyelle longue. 
 

Exemples:   
 
s�ngul�er:  plur�el:  s�ngul�er:  plur�el: 
 

yFbga  yFbsB  «pet�t frère»  fVa  fbbsB  «aveugle» 
blMa   blnsB  «a�ne»  bVa  bVVsB «chèvre» 
nla  nlosB  «poule»  baa  baasB «ch�en» 
tFa  tFFsB  «arbre»  w=aMa  w=asB «s�nge» 
kua  kuus� «sour�s» zi'a zi'us� «mouche» 
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 Le genre 3 
 
Les term�na�sons des noms sont -go, -g\ ou -Mo, -M\ au s�ngul�er, et -ro, -r\ ou -to, -t\  
ou -no, -n\ au plur�el  
 

La term�na�son du s�ngul�er -go est rédu�te à -o après un rad�cal CV, ma�s la voyelle précédente est 
b�en accentuée, par exemple fuo «hab�t». 
 

Exemples:    
 

s�ngul�er:  plur�el:  s�ngul�er:  plur�el: 
 

klbg\  klbr\  «po�l»  wbbg\  wbbr\ «éléphant» 
vlo  vlor\  «feu�lle»  puugo  puuro «fleur» 
zuo  zuto «tête»  deo   deto «case» 
pF'\  pFt\ «pan�er» slM\  slnn\ «natte» 
k=mpeMo k=mpenno «éventa�l» 
 
 
 

 Le genre 4  
 
Les term�na�sons des noms sont -re, -r& pour le s�ngul�er et -a pour le plur�el. 
 

(La term�na�son du s�ngul�er peut deven�r -le ou -ne, vo�r pages 93-95.  
Au plur�el le suff�xe -a est fortement accentué. Pour les noms à rad�cal CV, la voyelle 
devant -a dev�ent extrêmement brève, prononcée comme sém�-voyelle ou d�phtongue, par exemple 
dn�re «front» est au plur�el dna dont le � est très bref, prononcé [dya]). 
 
 

Exemples:   
 
s�ngul�er:  plur�el:  s�ngul�er:  plur�el: 
 

tVbr&  tVba  «ore�lle»  nlor&  nla   «bouche» 
ywnn&  ywna  «dent»  klbr&  klba «os» 
w�lle  w�la  «branche»  ywgr&  ywga «rac�ne» 
kugre  kuga  «p�erre»  toore  tba   «mort�er» 
 
 

 
 Le genre 5 
 
Ce genre a une term�na�son sont -fo, ou –f\ pour le s�ngul�er, les plur�els sont en -�,  
ou b�en �ls sont �rrégul�ers. 
 

Exemples:   
 

s�ngul�er:  plur�el:  s�ngul�er:  plur�el: 
 

weefo  w��r�  «cheval»  naaf\  n��g� «bov�n» 
n�fo  n�n� «oe�l»  lagf\  l�gr�  «caur�» 
zifo  zima  «po�sson»  snfo  s]m  «abe�lle» 
mu'ufo  mi�  «gra�n de r�z»  yn�lfo  yn�la «ver de Gu�née» 
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Genre s�x 
 
Le genre s�x comporte seulement une classe au plur�el. C'est la classe des ‹l�qu�des›, des choses en 
masse et des choses abstra�tes.  La term�na�son de ces noms est -m. 
 

Exemples: 
 

ko'om «eau»  zFFm «sang»  d=am  «dolo» 
zom  «far�ne»  tFFm  «remède»  n�nt=m «larmes» 
kbm «fa�m»  dabeem  «peur»  gwem «somme�l» 
 

 
Genre sept 
 
La term�na�son du s�ngul�er est -la, tand�s que les term�na�sons du plur�el sont plus ou mo�ns 
�rrégul�ères. 
 

Exemples:   
 

s�ngul�er:  plur�el:  s�ngul�er: plur�el: 
 

n��la  n��nto «o�seau»  pFFla  pFFnt\ «agneau» 
bVtFla  bVtFt\ «bouc»  yugla  yugl�s� «cou» 
bud�bla  bVd�mto  «garçon»  pugla  pugunto «f�lle» 
 
 

8. Les pronoms personnels 
 

Tous les pronoms personnels s'écr�vent séparés des autres mots. 
 

 forme brève  emphat�que 
 

sujet  objet   sujet et objet 
 

s�ngul�er 
 

m  «je»  ma  «mo�, me»  mam  «je/mo�» 
  

fV  «tu»  fV, fb  «to�, te»  fln  «tu/to�» 
 

a  «�l»  w  «le, lu�»   wUa  «lu�» 
 

plur�el 
 

tF  «nous»  tF, tb  «nous»  tlma  «nous» 
 

ya  «vous»  ya  «vous»  y=ma  «vous» 
 

ba  «�ls»  ba  «les,leur»  b=ma  «�ls, eux» 
 
Exemples: 
 

Bb ma wama la.  «Donne-mo� les calebasses.» 

TB yw h da'am.  «Nous l'avons vu au marché.» 

F? ww ba.  «Tu les as frappés.» 

|Ma dag> y%ma nla.  «Ce n'est pas votre poule.» 

A slU> t\.  «Il nous a a�dés.» 
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9. Les verbes 
 
Le verbe est un mot qu� expr�me une act�on:  A d� sagbb.   «Il a mangé du toH» 

 ou un état:  B�a %n pFka.  «L'enfant est pet�t.» 
 
La forme du verbe var�e selon l'aspect de l'act�on, ou l'act�on est accompl�e ou elle est en tra�n de 
se fa�re (progress�ve, auss� appelé �naccompl�). Chacun de ces aspects peut être ut�l�sé pour se 
référer à une act�on déjà passée, une act�on au futur ou un �mpérat�f. Ces aspects peuvent avo�r 
deux formes d�fférentes selon leur pos�t�on dans la phrase. 
 
Exemples: 
 
Accompl� :    Futo la kV m>.  
   «Les hab�ts ont séché.» 

 
   Ba kelen ka kVF. 
   «Ils n'ont pas encore séchés.» 

 
Progress�f, �naccompl�, hab�tuel :  Ba kVtF m>.  
   «Ils sèchent.» 

 
   Ba wn kVta tbtb m>. 
   «Ils sèchent hab�tuellement v�te.» 

 
 
L'accompl� 
 
 
Il y a des verbes monosyllab�ques qu� ont deux formes de l'accompl� (kVF, kV «sécher» ou m�'e, m�'� 
«être a�gre»). La forme de base de l'accompl� est ut�l�sée quand le verbe se trouve à la f�n de 
l'énoncé, par contre quand �l y a une expans�on, la deux�ème forme est ut�l�sée. Il y a d'autres 
verbes monosyllab�ques dont les deux formes sont �dent�ques (kb «cult�ver»).  
Dans certa�ns verbes, la voyelle f�nale peut être suppr�mée dans la prononc�at�on rap�de quand �l y 
a une expans�on. 
 

Exemples: 
 
 

La ka m�'e.  «Ce n'est pas devenu amer.» La m�'� m>.  «C'est devenu amer.» 
 

Ba ka kb.  «Ils n'ont pas cult�vé.» Ba ka kb s�.  «Ils n'ont pas cult�vé du m�l.» 
 

D�!  «Mange!» D� sagbb!  «Mange du to!» 
 
A ka yese.  «Il n'est pas sort�.» 
 

A yese zwnzakam m>.  «Il est sort� dans la cour.» 
 

A yese peelem m>.  «Il est sort� dehors.»  [a yes peelem m>]  (prononc�at�on rap�de) 
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En su�vant la règle d'orthographe des mots, qu’on écr�t chaque mot comme �l est prononcé quand 
on parle lentement, on écr�t la forme du verbe dans sa ple�ne forme avec la voyelle f�nale. 
 

Exemple: 
  

on écr�t:  prononcé rap�dement: 
 

A bVr> la s�.  [A bVr la s�] 
«Il a semé du m�l.» 

 
A sak> m>.  [A sak m>] 
«Il a accepté.» 

 
A ka boe y�re.  [A ka bo y�re] 
«Il n'est pas à la ma�son.» 

 
Da lu� ko'om pVam!  [Da lu ko’om pVam] 
«Ne tombe pas dans l'eau.» 

 
Ma�s quant aux verbes qu� sont prononcés d�fféremment dans les deux formes de l’accompl� même 
s’�ls sont prononcés lentement, on les écr�t comme on les prononce: 
 

Exemples :  
 

La m�'� m>.  «C'est a�gre.» La ka m�'e.  «Ce n'est pas a�gre.» 

La tb m>.  «C'est d�ff�c�le.» La ka tbF.   «Ce n'est pas d�ff�c�le.» 

Ba kV m>. «Ils ont séché.» Ba ka kVF. «Ils n’ont pas séché.» 

 
 
Le progress�f 
 
 

Il ex�ste deux formes du verbe dans le progress�f (par exemple : kbbra, kbbrF «cult�ver» ;  
bbra, obrF «croquer.). 
 

La forme avec la term�na�son en -a est ut�l�sée quand elle su�t un autre verbe (consécut�f) et comme 
�mpérat�f.  
 

Exemples: 
 

 Mam boe mn kbbsra m>.  ma�s : Mam kbbrB m>. 
«Je su�s en tra�n de vendre.»   «Je cult�ve». 

 
 A z� d�ta la sagbb.   ma�s : A d�t� la sagbb. 
«Il est ass�s, et �l mange du sagbI.»  «Il mange du tô.» 

 
 Ba swU> la mlom ka vlora swnkaam. 
«Ils sont part�s en brousse dérac�ner (cont�nuellement) des arach�des.» 

 
 �bra swnkaam! 
«Croque des arach�des!» 
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La forme avec la term�na�son -B (ou -� après une rac�ne avec -u ou -�) est ut�l�sée dans une phrase 
�ndépendante, dans une phrase relat�ve, ou avec un sujet ou un complément m�s en rel�ef. 
 
A d�t� la sagbb.  «Il mange du toH.» phrase �ndépendante 
Mam kbbrB la s�.  «Je cult�ve du m�l.» 
Mam koosrB la nwnnb.  «Je vends de la v�ande.» 
A bVtB m>.  «Il sème.» 
 
A ka yiur�.  «Il ne bo�t pas.»   
A ka kbbrB.  «Il ne cult�ve pas.» 
A ka d�t� sagbb.  «Il ne mange pas du tô.» 
 
Swnkaam na tF ba obrB la dVg> m>.  «Les arach�des qu'�ls croquent sont cu�tes.» phrase relat�ve 
Nwra la n yiur� la de la mam yFbga.  «L'homme qu� bo�t est mon pet�t frère.» 
 
Mam ma n mlnnB sagbb.  «C'est ma mère qu� prépare le tô.»   m�s en rel�ef 
Mam b�a n kbbrB.  «C'est mon enfant qu� cult�ve.» 
�ne n fVVlB?  «Qu� s�ffle?» 
La de la s� tF a kbbrB.  «C'est du m�l qu'�l cult�ve.» 
 
 
Note sur les part�cules m&, la et ya  
 
Dans une phrase aff�rmat�ve avec expans�on, so�t on met la part�cule <la> après le verbe, ce qu� 
att�re l'attent�on sur l'act�on �nd�quée par ce verbe, so�t on met la part�cule <m&> à la f�n de la 
phrase (par exemple comme réponse à une quest�on). Dans une phrase aff�rmat�ve sans expans�on, 
�l y a la part�cule <m&> ou <ya> après le verbe à l'accompl�, �l y a la part�cule <m&> après le 
verbe au progress�f. 
 
La part�cule <m&> n'est pas collée au verbe, elle est autonome et est souvent placée après le 
complément. De même, les part�cules <la> et <ya> qu� su�vent le verbe sont écr�tes 
séparément. 
 

Exemples: 
 

Pbka la gVls> m&.  Pbka la gVls> glUb la m&. 
«La femme a écr�t.»  «La femme a écr�t la lettre.» 
 

 KanFa nwerF m&.  KanFa nwerF deo la m&. 
«La lampe écla�re.»  «La lampe écla�re la chambre.» 
 

BVraa la bVr> la s�.  La mas> ya. 
«L'homme a semé du m�l.»   «C'est juste.» 

 
 
L’�mpérat�f 
 
L’ordre de fa�re une act�on un�que ut�l�se la forme de l’accompl�, tand�s que l’ordre de fa�re une 
act�on cont�nuelle on répétée ut�l�se la forme progress�ve / �naccompl�. 
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Lorsqu’un ordre ou une �nterd�ct�on est donné à plus�eurs personnes, le verbe est su�v� de <-ya> 
(�mpérat�f plur�el) qu� lu� est rel�é par un tra�t d’un�on. 
 

Exemples : 
 

  Act�on un�que :  Act�on cont�nuelle : 
 

 Yi ko’om.  “Bo�s de l’eau.” Yiura ko’om. “Cont�nue à bo�re de l’eau.” 
 

 Da yi ko’om. “Ne bo�s pas de l’eau.”  Da yiura ko’om. “Ne bo�s plus de l’eau.” 
 

 Yi-ya ko’om. “Buvez de l’eau.”  Yiura-ya ko’om. “Cont�nuez à bo�re de l’eau.” 
 

  Da yi-ya ko’om. “Ne buvez pas de l’eau.”  Da yiura-ya ko’om. “Ne buvez plus de l’eau.” 

 
 

Le passé 
 
La plupart du temps, on ut�l�se la forme de l’accompl� pour montrer que quelque chose s’est déjà 
passé (actual�sé) ou ne s’est pas passé (non actual�sé). 
 

a) actual�sé (auss� appelé: réal�sé)     <S&la n hM& tole.> 
 

Exemples:  
 

TF yi m>.  TF yi ya.  «Nous avons bu.»  
A pFFg> m>.  A pFFg> ya.  «Elle a balayé.» 
A bVr> m>.  A bVr> ya.  «Il a semé.» 
A k� m>.  A k� ya.  «Il est mort.» 
 
TF yi la d=am.  «Nous avons bu du dolo.» 
TF yi d=am na m>.  «Nous avons bu le dolo.» 
A pFFg> la sbgrb.  «Il a balayé les ordures.» 
A bVr> la s�.   «Il a semé du m�l.» 
A bVr> s� m>.  «Il a semé du m�l.» 
 
b) le non actual�sé (non réal�sé)  <S&la n tole dee ka hM&.> 
 

Exemples:  
 

TF ka yi.   «Nous n'avons pas bu.»  
A ka pFFg>.   «Elle n'a pas balayé.» 
A ka bVr> s�.   «Il n'a pas semé du m�l.» 
A ka k�.   «Il n'est pas mort. 
 
c) On peut ut�l�ser l’accompl� ou progress�f pour se référer au passé: 
 
 

Dans ce cas, on ut�l�se un adverbe pour se référer au passé: so�t <daan> (marque du passé),  
so�t une �nd�cat�on de temps plus spéc�f�que. 
 

Exemples: 
 

A daan kbbrF la vatb bay�.                    «Il cult�va�t deux champs.» 
 

Z%am pbka la boe mn pFgra la swnkaam. «H�er, la femme éta�t en tra�n de décort�quer des arach�des.» 
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Le présent 
 
Normalement, c'est la forme progress�ve qu� est ut�l�sée pour le présent.  
 
a) actuel (en état de réal�sat�on)  <S&la n boe m] Bta.> 
 

Exemples: 
 

TF obrF la swnkaam.  «Nous croquons des arach�des.» 
TF boe mn bbra la swnkaam.  «Nous sommes en tra�n de croquer des arach�des.» 
TF yiur� m>.  «Nous buvons.» 
TF ze yiura la ko'om.  «Nous sommes debout et nous buvons de l'eau.» 
A pFFrF la sbgrb.  «Elle bala�e les ordures.» 
A kb'bn bVta m>.  «Il sème seulement.» 
A boe mn k��ra m>. «Il est en tra�n de mour�r.» 
 

 
b) non actuel  <S&la n ka boe m] Bta.> 
 

Exemples: 
 

TF ka boe mn yiura.  «Nous ne sommes pas en tra�n de bo�re.» 
A ka pFFrF sbgrb.  «Elle ne bala�e pas les ordures.» 
A ka bVtF.  «Il ne sème pas.» 
 

 
Le futur 
 
Le plus souvent c’est la forme de l’accompl� qu� est ut�l�sée pour expr�mer le futur. 
     
a) actual�sable (réal�sable)  <S&la n w?n hM&.> 
 

Exemples:  
 

TF w?n yi ko'om.   «Nous bo�rons de l'eau.» 
A w?n pFFg>.   «Elle bala�era.»                     (l’aux�l�a�re du futur var�e 
A w?n bVr> s�.  «Il sèmera du m�l.»                 selon le d�alecte parlé:  
A w?n k�.  «Il mourra.» w?n ou wan) 
 
 

b) non actual�sable  <S&la n k%n hM&.> 
 

Exemples:  
 

TF k=n yi.   «Nous ne bo�rons pas.» 
A k=n pFFg>.   «Elle ne bala�era pas.» 
A k=n bVr> s�.   «Il ne sèmera pas du m�l.» 
A k=n k�.   «Il ne mourra pas.» 
 

 
c) On peut ut�l�ser le progress�f pour se référer au futur: 
 

Pbka la wVn dVgra mu� daar> woo.     «La femme préparera du r�z chaque jour.» 
Nwrba wuu wVn bbna mn bVta m>.      «Tout le monde sera en tra�n de semer.» 
Ba k=n bVta.  «Ils ne sèmeront pas (cont�nuellement.)»  
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10. Les nombres 
 
a)  énumérat�on: 
 

 1  yenno  101  kbbga la ayFla 
 2  y�  102  kbbga la bay� 
 3  t=  103  kbbga la bat= 
 4  n naasF     ... 
 5  n nuu  110  kbbga la p�a 
 6  n yoobF  120  kbbga la p�sy� 
 7  n yopbF  130  kbbga la p�st= 
 8  n n��    ... 
 9  n w>F  200  kbbsy�  
 10  p�a  300  kbbst= 
 11  p�a la ayFla  400  kbbsn=asF 
 12  p�a la ay�  500  kbbsnuu 
 13  p�a la at=  600  kbbsyoobF  
 14  p�a la anaasF  700  kbbsyopbF 
 15  p�a la anuu   800  kbbsn�� 
 16  p�a la ayoobF  900  kbbsw>F 
 17  p�a la ayopbF  1000  tVsr> 
 18  p�a la an��  1001  tVsr> la ayFla 
 19  p�a la aw>F    ... 
 20  p�sy�  1010  tVsr> la p�a 
 21  p�sy� la ayFla    ... 
 22  p�sy� la ay�  1100  tVsr> la kbbga 
 ...  1200  tVsr> la kbbsy� 
 30  p�st=    ... 
 40  p�sn=asF  2000  tVsay� 
 50  p�snuu  3000  tVsat= 
 60  p�syoobF  4000  tVsan=asF  
 70  p�syopbF    ... 
 80  p�sn��  10000  tVsp�a  
 90  p�sw>F  20000  tVsp�sy� 
100  kbbga    ... 
 
 

b) rang:  c) comb�en de fo�s: 
 

 y�>n d=ana       «le prem�er»  nlor-ayFla  «une fo�s» 
 bVy� d=ana       «le deux�ème»  nlor-ay�  «deux fo�s» 
 bVt= d=ana       «le tro�s�ème»  nlor-at=  «tro�s fo�s» 
 ...  ... 
d) quant�té: 
 

 nwrba bayoobF  «s�x personnes» 
 kbma bat=  «tro�s enfants» 
 wlrsF sFy�  «deux mo�s» 
 pbgsF sFt=  «tro�s femmes» 
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Dans les dern�ers exemples, on vo�t ce qu� reste du système de classe: Normalement, les référents 
sont rédu�ts aux deux formes «a» pour le s�ngul�er et «ba» pour le plur�el. 
Cependant, �l y a quelques noms du deux�ème genre (plur�el en -sB) qu� prennent toujours le sF- 
comme référent préff�xé au numéral : 
 

 wlrsF sFy�  
 

cependant on n'entend que [wlr-sF-y�], [sF] n'étant pas prononcé deux fo�s. 
 
 
 

11. La ponctuat�on 
 

La ponctuat�on sert à fac�l�ter la lecture en donnant aux lecteurs des �nd�cat�ons concernant les 
l�m�tes entre les d�vers const�tuants de la phrase complexe ou des phrases const�tuant un d�scours. 
La ponctuat�on donne auss� l'�nformat�on sur la nature des phrases; par exemple, s'�l s'ag�t d'une 
quest�on, on met un po�nt d'�nterrogat�on; ou s'�l s'ag�t d'un ordre, on met un po�nt d'exclamat�on. 
 
Les s�gnes de ponctuat�on les plus �mportants dans les textes sont les su�vants: 
 
Le po�nt (.)          ze'elgo d%alg\ 
s�gnale la f�n d'une phrase et correspond à un s�lence ou à une pause. 
 
La v�rgule (,)        vo'osgo d%alg\ 
correspond à une pause de courte durée à l'�ntér�eur d'une phrase. La v�rgule est ut�l�sée pour 
séparer des groupes de mots, ce qu� permet de rendre plus cla�r le contenu de la phrase. 
 
Les deux po�nts (:)   sir& pa'al& d%alg\ 
correspondent à une pause assez brève et ont une valeur log�que: �ls permettent d'annoncer une 
expl�cat�on ou une c�tat�on.  
Exemple : At=Ua koosrF la lbgrb to’oto’ore : laasF, futo, la dins�. 
 Atanga  vend toutes sortes de marchand�ses : Des ass�ettes, des hab�ts, des an�maux. 

 
Le po�nt d'�nterrogat�on (?)  sokre d%alg\ 
s'emplo�e un�quement à la f�n des phrases qu� expr�ment une quest�on. 
 

Exemple : A swU> la b>? «Ou@ est-�l allé?» 
 
Le po�nt d'exclamat�on (!)    l�Mre d%alg\ 
s'emplo�e so�t à la f�n d'une s�mple �nterject�on, so�t à la f�n d'une locut�on �nterject�ve ou d'une 
phrase exclamat�ve, par exemple un ordre. 
 

Exemple : Wa'am kalan! «V�ens �c�!»  �'l!    (express�on d'étonnement) 
 
Les gu�llemets («  »)   nhra t\g?m d%alg\ 
permettent d'�ntrodu�re la c�tat�on d'un d�scours d�rect. En su�vant les deux po�nts, �ls sont placés au 
début et à la f�n de la c�tat�on. 
 

Exemple : B�a ma yetF: «Da voole.» 
  La mère de l'enfant a d�t: «Ne fa�s pas de bru�t.» 
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12. Les mots empruntés 
 
Le n�nk=r> a, au cours de son h�sto�re, emprunté de nombreux mots à d�verses langues  
(frança�s, angla�s, arabe, ashant� etc.) pour dés�gner des concepts nouveaux ou des objets �mportés.  
 
( Nous trouvons ce phénomène auss� dans d'autres langues, par exemple le frança�s a emprunté à 
l'angla�s des mots comme : park�ng, meet�ng, club, week-end, football etc. 
Le mooré a emprunté au frança�s des mots comme: mob�ll� (automob�le), sodaaga (soldat),  
  fVrseta (fourchette) etc.) 
 
En général, le locuteur monol�ngue ut�l�se les sons ex�stants dans sa propre langue pour prononcer 
les mots étrangers qu'�l emprunte. Il arr�ve qu'un emprunt a�t plus�eurs var�antes. 
 

L'orthographe n�nk=r> propose que les mots empruntés s'écr�vent comme on les prononce en 
n�nk=r> et en ut�l�sant un�quement les lettres de l'alphabet n�nk=r>, quelle que so�t la langue 
d'or�g�ne. 
 

Un bon nombre de mots ont sub� tellement de transformat�ons dans leur processus d'�ntégrat�on 
qu'�l ne v�endra�t à l'�dée de personne qu'�ls sont des mots étrangers. 
  

Les mots empruntés s'écr�vent comme on les prononce en n�nk%r&  
et en ut�l�sant un�quement les lettres de l'alphabet n�nk%r&. 

 
 
 
Exemples d'emprunts au frança�s 
 
n�nk%r&  frança�s  

 
ard?asB ardo�se 
baraasB  barrage 

b%nkB  banque 
bruw&tB brouette 
d�maasB  d�manche 

foto  photo 

gaasB   gaz 

kaarB  parcelle lot�e 

kaye cah�er 
k�lo (kBl?)  k�logramme 

k�lomhtrB  k�lomètre  
kollB  colle 

kr&yi  crayon 
lampo �mpôt 
lBtrB  l�tre 

mhtrB mètre 
mint&&rB moto, moteur 

mintrB  montre 

n�mir\  numéro 

now&lB  fête de Noël 

paas&  repasser, blanch�r  
pakB  pâques 

pakB  paquet 

peese  peser 
p�ll�   p�le 

pimpB  pu�ts mun� d'une pompe 

p?tm%an&  porte-monna�e 

samht\  c�ment 

sem��s�  chem�se 

s�kr�  sucre 

su chou 
s?daaga  soldat 

thmbrB  t�mbre 

warz\\rB  arroso�r 

Az%  Jean 
AzakB  Jacques 

ApolB  Paul 
ApBy&&rB P�erre 
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Exemples d'emprunts à l'angla�s 
 
 
n�nk%r& angla�s  prononcé :  sens en frança�s  
 
alupele a�rplane  [>�ple�n]  av�on 

%nkBt&   handkerch�ef  [haUk�c�f]   moucho�r 

b�rk�  brake  [bre�k]  fre�n 
b\gt&  bucket  [bak�t]  seau 
b\pB  bulb  [balb]  ampoule 
d\gta  doctor  [dbkt�]  médec�n, �nf�rm�er 
d\lba  dr�ver  [dra�v�]  conducteur, chauffeur 
eesB AIDS [e�ds]  SIDA 
hng]nne  eng�ne [enj�n]  moteur 
f�ta  f�tter  [f�t�]  mécan�c�en 
funa funnel [fanl]  entonno�r 
gaar&  garden [gaadn]  jard�n 
h%ma  hammer  [ham�]  marteau 

kab\tB  cupboard  [kab�d]  armo�re, placard 
k%np]nta carpenter  [kaap�nt�]  menus�er 
karhnz]   kerosene  [keros��n]  pétrole 
karya carr�er [kar��]  porte-bagages 
koot?m  court [kbbt]  tr�bunal 
k\pB cup  [kap]  tasse, gobelet 
loore  lorry  [lbr�]  vo�ture, automob�le 
l\\  law [lbb]   lo�, const�tut�on 
l\ya lawyer [lbya]  avocat 
m%nkha  matches  [mac�s]  allumettes 

mhel& m�le [ma�l]  1609 mètres, m�le 
nitB nut  [nat]   écrou 
pawa  electr�cal power [pau�]  courant 
p]ngaasB   p�ckaxe  [p�kaks]  p�c, p�oche 
s&&t& sh�rt  [sh��t]  chem�se 
s�k�mpia ch�ckenpox  [c�k�npbks]  var�celle 
sBp\\m sponge  [spbnj]  éponge 
sBt\\  store  [stbb]  magas�n/bout�que 

soote sweater  [sw>t�]  tr�cot, pull-over 
sukuu school  [skuul]  école 
t%m t�me [ta�m]  temps 
t&&la   ta�lor  [te�l�]  ta�lleur 
t\ta  tractor  [trakt�]  tracteur 
taya  t�re, tyre  [ta��]  caoutchouc, pneu 
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n�nk=r>  angla�s  prononcé :  sens en frança�s 
 
t\klaatB torch l�ght  [tbbc la�t]  lampe de poche 
wakB  watch  [wbc]  montre 
waya  w�re  [wa��]  f�l de fer 
wara  order  [bbd�]  ordre, code de condu�te 

w&&l&  weld  [weld]  souder 
w�tw�t� wheat [w��t] blé 
wBBl& wheel  [w��l]  roue,  jante 
w?r?ba  rubber  [rab�]  plast�que 
. . . . . . . .   etc. 

 

 
 
Exemples d'emprunts à l'ashant�/tw� et à d'autres langues du Ghana 
 
 
n�nk%r&  frança�s k=mbbnn> ashant�  
 
aburb&  ananas  aborbb> 
akub&  no�x de coco  kube 

%nkaa  orange  ankaa 

%nk\ra   barr�que, fût, tonneau ankor> 
b%nk%nn&  taro mankan� 
b%nk�  man�oc  bankye 

bodBa  banane-planta�n  borbde 

borborB  pa�n  bodobodo 
bur�yi  fête de No� l  borbnya 

daka  ca�sse  adaka 
kanBa  lampe à pétrole  kanea 

kodugu  banane  kwadu 

p%an\  pa�n  panoo 

pas?a  c�seaux  apaso 

paya   avocat  paya 

iorM\  barque, p�rogue  obonto 
. . . . . . . .       . . etc. . . . . . .   
  autres langues 

ateko   mer 
b%ngBra  WC, to�lette, latr�nes 

khmsB tôles   
takolle  fenêtre 

kotaal&  goudron 

 

 

 

 



 123 

Exemples d'emprunts à l'arabe ou au haussa 
 
Ces emprunts à l'arabe se sont souvent �ntrodu�ts a_ travers d'autres langues afr�ca�nes  
(par exemple le haussa). 
 
 
n�nk%r&  frança�s 

 
albarsa  o�gnon  
am�na, am�  amen, a�ns� so�t-�l 

arzaka  r�chesse  
arz%na   parad�s, c�el 

As_t%ana  satan, d�able 

barka  bénéd�ct�on, merc� 

bars&   marchander, ba�sser le pr�x 
d_n�a  monde, un�vers 
gaafara   excuse, pardon 

k�bar&  nouvelles 

k�d�bre  soufre 

laaf&  santé, pa�x, b�en-être 

mal&ka  ange 

sarBya  jugement 
wakat&  temps, moment 
zam%ana  générat�on, époque 

 

   jours de la sema�ne: 

lasrB d�manche 
athn& lund� 
atalaata mard� 
alaarba  mercred� 
al�s�  jeud� 

arz_ma vendred� 
as�b�  samed� 
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13. Texte pour �llustrer l'orthographe n�nk%r& 
 

Solne : B�r�� n de n�y
g� 

 

B�r�� n de n�y
g� m
 d
 � p�g� t� � m
 d�n� n�y
g�. T� b�r�� l� 
n s
�� t� � z� pesgo 

b�� b��. A s�n z� k�'�l�m, � w
 
 k� m� b"�e t�ntuure p��m. Dee lebe y
re k� yele � p�g� 

l� yet�, � d�k� p�'� k� d�k� t� � w�. D��r� woo � �t� l� b�l�. 

L� � w� k� l� pesgo �y�l�, y��� k� b"�e b�gn� t
lum dee y��� yet�, � d�k� p�'� k� d�k� 

pesgo l� w�'�m, dee tole t� � k� w� y����. 

L� 
�� n boe y���� l� z
'� n�, p�k� l� s
�� t� � � pesgo l� ko�e m�. Y��� leme w� b�bs� 

� s�r� l� poore, k� p��g� y���� l� z
'�, t� � boe y���� l� p��m w�'�r�. 

A k� m
 
�� n w�n yele se'em yet�, 
�� k� y
 pesgo l�. T� � y��� t�r� � k�mpe�o l� 

p�bsr� � s�r� l�, dee y��� k�ln� k
nk�l�� dee yet� : «Yeehe, m�m k� y
 
, yeehe, m�m 

k� y
 
.» T� � s�r� l� m
 b��� t� p�k� l� yele l� pesgo l� t� 
�� s
�� t� � � ko�e l�. T� � 

k�'�n s
�� w
'er� � d
nl��� dee k�'�n murse � g�rg� w�'�r� dee k�'�n yet�: «+'�, 

k
nk�n-g
'
re l� n ze l� b�gn�, k
nk�n-g
'
re l� n ze l� b�gn�». T� p�k� l� zoe b���, s
�� 

k
nk�n-g
'
re n ze l� b�gn� l�, k� d�k� pesgo l� d�g� t� b� obe. 

B�l� t� b� yet�: «N�y
g� p�g� n t� kurn� l�.» 

B�l� t� m�m yet� n yele t� y� b���. 

 

 

Texte retr�du
t en fr�nç�
s   (Conte r�conté p�r S6A Benj�m
n à Guélwongo) 

 

L'homme qu
 ét�
t voleur 

 

Un homme qu
 ét�
t un voleur s'ét�
t m�r
é à une femme qu
 ét�
t, elle �uss
, un voleur. Et 

souvent l'homme p�rt�
t pour voler un mouton ou une chèvre. Qu�nd 
l �v�
t volé quelque 

chose, 
l l� fr�pp�
t à mort et l� mett�
t sous un �rbustre. Ensu
te, 
l rentr�
t à l� m�
son et 

d
s�
t à s� femme d'�ller l'�pporter d�ns un p�n
er. Tous les jours 
l f�
s�
t �
ns
. 

Pourt�nt, une fo
s 
l �v�
t tué un mouton, et 
l l'�v�
t m
s sous un �rbustre et 
l � d
t qu'elle 

�
lle l'�mener �vec un p�n
er, pu
s 
l est �llé à l� d�nse.  

Qu�nd 
l ét�
t à l� d�nse, l� femme est �llée chercher le mouton, m�
s elle ne l'� p�s 

trouvé. Alors elle � su
v
 son m�r
 et est �llée à l'endro
t de l� d�nse, et 
l ét�
t en 

tr�
n de d�nser. Elle n'� p�s su comment d
re qu'elle n'� p�s trouvé le mouton. Et elle � 

�lors ut
l
sé un évent�
l et évent�
t son m�r
, pu
s elle cr
�
t un cr
 fort des femmes 

d
s�nt: «Yehee, je ne l'�
 p�s vu, yehee, je ne l'�
 p�s vu». Son m�r
 � compr
s qu'elle 

p�rl�
t du mouton qu'elle est �llée chercher s�ns le trouver. 6l fr�pp�
t 

son 
nstrument de mus
que et en se courb�nt 
l d
s�
t: «E, è, le f
gu
er s�ns br�nches est 

chez le "p
l
ost
gm�" (espèce d'�rbre)». L� femme � v
te compr
s, et elle est �llée chez le 

«f
gu
er» qu
 se ten�
t chez le "p
l
ost
gm�" et � pr
s le mouton et l'� cu
s
né pour le 

m�nger. 

Vo
là pourquo
 on d
t que c'est l� femme d'un voleur qu
 v�
nc les obst�cles. 

 

Vo
là ce que j'�ll�
s d
re pour que vous le s�ch
ez. 
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